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Quatre élections provinciales
Leur importance indirecte

La situation politique fédérale, tout intéressante qu’elle est, 
De doit pas faire oublier les autres aspects de la chose publique. 
Le 30 novembre, quatre circonscriptions provinciales devront 
élire chacune un député à la Législature. Dans les comtés d’Ar-
Îienteuil et de Jacques-Cartier, l’élection s’imposait en fait; ail- 
eurs, les vacances résultent de la nomination à des postes lucra­

tifs de députés élus en 1923. Le ministère précipite ces élections 
avec une hâte insolite. M. Héroux a marqué, ces jours derniers, 
l’arbitraire du procédé et l’injustice qui en résulte pour les élec­
teurs, surtout à cette saison, dang des circonscriptions aussi éten­
dues que Berthier et Champlain 

Mais ce n'
Tattention des
«ministère mérite-t-il la preuve additionnelle de conîiance qu 
réclame, tout en donnant à l’opinion publique la moindre 
chance de se manifester? Voilà ce que doivent examiner les 
électeurs intelligents, consciencieux, non aveuglés par l’esprit 
de parti.

* * *
Avant tout, il importe de séparer nettement la politique 

fédérale de la politique provinciale. Si la population du Qué­
bec veut combattre victorieusement les préjugés dont elle est

faire 
gou-

provmce sont
deux choses entièrement distinctes; il faut savoir apprécier 
»elon leur mérite intrinsèque les hommes et les partis qui gou­
vernent ou aspirent à gouverner, soit à Ottawa, soit à Québec;, 

politiciens étroits ne l’entendent pas ainsi. “Il faut êLes êtreP<
touge à Québec comme à Ottawa”, s’écriait naguère M. Tasche­
reau, naturellement désireux d’abriter l’impopularité croissante 
de son gouvernement derrière la répulsion que le parti tory 
d’Ottawa inspire à notre population. M. Sauvé, au contraire, a 
pris soin dç séparer nettement les deux sphères d’action; il n’a 
perdu aucune occasion dë démontrer, non seulement en parole, 
mais en fait, qu’il n’a rien de commun avec le torysme fédéral 
Au risque de blesser certaines amitiés personnelles et de refroi 
dir certaines sympathies opulentes, il s’est abstenu de toute par- 
licipation à la récente campagne fédérale. En cela, il a fait 
preuve, à la fois, de clairvoyance et de probité. Ce seul con­
traste entre l’attitude des deux chefs provinciaux est tout à 
l’avantage de M. Sauvé. Il devrait mettre à l’aise les gens qui 
savent pourquoi ils ont combattu le parti tory fédéral et pour­
quoi ils combattent la coterie soi-disant libérale qui gouverne 
actuellement la province.

Les libéraux, les vrais libéraux, surtout, ont plus d’un motif 
de donner une bonne leçon au ministère québécois. En dépit de 
son rougisme de commande, M. Taschereau mérite à tous égards 
le titre que lui décernait la Gazette, son organe de prédilection : 
Mr Taschereau is a tory of the tories. C’est rigoureusement 
vrai; il n’y a pas de tory plus authentique que M. Taschereau, si 
ce n’est M. Perron — avec cette différence que le torysme de M. 
Perron est ample et jovial comme sa personne, tandis que celui 
de M. Taschereau est grêle et pointu. Il faut que l’esclavage de 
parti soit bien fort pour que les rouges, si ardents jadis à dénon­
cer toute forme d’autocratie, se laissent mener à coups de four­
che par ces politiciens de second ordre.

* * *
Mais c’est là le moindre aspect de la question et celui qui 

nous intéresse le moins. L’important, c’est de rappeler aux 
hommes de principes, aux hommes d’ordre, aux hommes de 
simple bon sens, les tendances mauvaises du groupe qui domine 
aujourd’hui la province, son esprit d’accaparement et de domi­
nation. l’arrogance que lui inspire sa trop longue possession du 
pouvoir.

Il a fait voter la loi d’Assistance publique contre l'avis una­
nime des évêques de la province; puis, il la imposée aux com­
munautés religieuses en profitant indignement de la pénurie des 
institutions de charjté. ,

A J’abri de sa Loi des liqueurs, discutable en soi, il a 
constitué, en faveur des brasseurs de bière et au détriment des 
marchands de vin, un monopole monstrueux.

II a vicié sa politique des bonnes routes, excellente en soi, 
par une application irréfléchie, non méthodique, dont un grand 
nombre de municipalités subissent aujourd’hui les conséquences 
onéreuses.

En plusieurs occasions, il a fait fi des principes fondamen­
taux de la justice et de la légalité.

Depuis la dernière élection générale, il a profité de sa force 
majoritaire pour bâcler en cachette les affames de la Banque 
Nationale et de la Machine agricole et faire échapper aux consé­
quences de leurs actes les hommes responsables de leur mau­
vaise administration. Plus que cela, il a employé le crédit de la 
province à bonifier un capital avarié, à faire payer au pair des 
titres de nulle valeur.

En voilà plus qu’il ne faut pour induire les honnêtes gens, 
les esprits indépendants et désintéressés, les électeurs qui pla­
cent les principes d’ordre social et le bien public au-dessus des 
mesquins intérêts de parti, à voter contre les candidats du cabi­
net Taschereau. Même ceux qui ne désirent pas la chute du mi­
nistère mais son amélioration doivent souhaiter gu’une salu-

diri- 
certitude

... appartient en propre et pour tou- 
jjours. En pays de régime électif, il n’est pas bon que les hom­
ines nu pouvoir se croient trop sûrs d’eux-mêmes et de tout le 
monde.

A Québec comme ailleurs, le gouvernement, surveillé par 
une opposition vigilante, accrue en nombre et en valeur, n’en 
sera que meilleur et plus fort, pourvu qu’il sache profiter de la 
leçon. M. Sauve a donné des preuves de bonne volonté, de cou- 
rage et de persévérance; il a une connaissance étendue et appro­
fondie de la plupart des problèmes de la province, de la pro- 
vinçe rurale surtout. Personne ne doute de sa probité et de son 
désintéressement. Il mérite d’être soutenu et fortifié par un 
nombre plus grand de collaborateurs efficaces.

bre mollement stable, ou qu'il leur 
est possible de s'accouder à l’écla­
tante blancheur d’une nappe, près 
d’une tasse d’où s’échappe l’arome 
grisant du café, pour griller une 
cigarette blonde.

4c 4e ^
Je vérifiai une fois de plus cette 

vérité connue quand, me trouvant 
par hasard en selle, ou en sellette, 
près d’un homme éminent' dans la 
littérature canadienne et dans la 
magistrature, je crus bon de lui sol­
liciter une entrevue sur le livre 
canadien puisque nous entrons 
dans la semaine du livre canadien. 
Au Junch counter on ne parle pas; 
on échange tout au plus des bouta­
des comme lorsqu’on se rencontre 
dans des endroits où la conversa­
tion est ou semble interdite, au 
spectacle, au prétoire, à un enter­
rement ou en tramwag.

—Une entrevue? qu’est-ce que 
vous voulez que je vous dise? Suis- 
je facile à entrevoir ou même à 
voir? Entrevoyez-moi ou voyez- 
moi à votre gré.

— Vous étés auteur — et c’est la 
semaine du livre canadien?

— Et qu’est-ce que la semaine du 
livre canadien?

■— C’est à peu près la durée de 
sa faveur. On peut s’occuper des 
autres pendant cinquante et une se­
maines, mais lui n’a qu’une semaine 
de vogue.

— Savez-vous une chose, c’est 
que mes livres à moi n’ont corn 
mencé à me payer que lorsqu’ils 
ont été... traduits en anglais".

Nous avions un autre voisin, émi­
nent naguère dans la politique et 
aujourd'hui éminent dans la litté­
rature :

-r- C'est drôle, intervient-il, le 
sénateur X, qut est historien, me 
faisait exactement la même obser­
vation.

^ ^
Ce n’est tout de même pas diffi­

cile à comprendre. Un livre, dès 
I qu’il offre un certain intérêt par le 

-1 fond, ne perd pas toute sa valeur 
à la traduction et par contre, étant 
traduit, il passe d’un marché de 
deux millions sur un marché de 110 
millions et plus. Il va de soi qu’il 
peut avoir plus de preneurs.

Voilà une chose que nous ne 
devons jamais oublier ici, Vexiguïté 
de notre marché. C’est l’un des 
plus petits du monde entier. N’êst- 
ce pas une raison de plus pour que 
tous ceux qui veulent réellement le 
développement de notre littérature, 
qui est l’une des plus nobles et des 
nantes expressions de l’âme d’une 
nation, la favorisant de toutes leurs 
forces? Les gens riches le peuvent. 
Sans doute ils doivent exercer un 
certain Jugement, une certaine ré­
serve, Là littérature ne doit pas 
servir à alimenter les imprimeries 
mais les cerveaux et les coeurs. Les 
trois quarts des oeuvres qui ont vu

juste chacun un à surveiller. La di- 
«minution du nombre des ministres 
entraîne l’abaissement des frais 
généraux du cabinet. Ce n'est P»s 
une très grosse économie, mais c'en 
est une. A maintes reprises, lorsque 
des critiques de notre régime par­
lementaire ont conseillé une politi­
que d’économie à M. King, ils ont 
signalé en même temps l’excès de 
ministres que nous avions, si l’on 
peut dire, et la nécessité de prati­
quer de» coupes dans Je taillis mi­
nistériel. A venir aux élections, M. 
King ne s’est pas soucié de donner 
suite à ces propositions de réfor­
me. Maisi la hache populaire a mal­
gré lui éclairci le taillis. Le con­
tribuable ne s’en portera que mieux. 
On a cédé à la tentation, depuis 
une vingtaine d’années, de multi­
plier le nombre des portefeuilles, 
surtout pendant la grande guerre. 
Il y a eu quelques fusions de mi­
nistères ensuite, mais pas assez. 
Dorénavant, que M. King garde le 
pouvoir ou que M. Meighen lui suc­
cède d’ici peu, l’un et l’autre seront 
bien avisés de s’en tenir à ce nom­
bre réduit de portefeuilles, pour la 
sage administration du pays et 
l’économie générale. Les cabinets 
les plus nombreux ne sont pas les 
meilleurs, s’ils peuvent être les plus 
populaires parmi les politiciens qui 
aspirent à un portefeuille, un jour 
ou l’autre.

Une autre “atrocité”
L’affaire Charteris, éclatée ces se­

maines-ci aux Etats-Unis, a démon­
tré de quelle façon les bureaux de 
propagande militaire anglaise ont 
berné pendant la dernière grande 
guerre le public des principaux 
pays du mojide, en racontant, avec' 
pièces apparemment officielles à 
l’appui, l’atroce histoire, — dont 
l’auteur vient d’admettre la fausseté 
absolue, — d’une usine allemande 
où l’on faisait fondre, prétendit-on, 
des cadavres de soldats pour en ex­
traire de la glycérine destinée à la 
fabrication d’explosifs. En marge 
de cette macabre mystification, qui 
émut et indigna tant de braves gens 
trop crédules, une revue de New- 
York rappelle un autre récit de 
guerre, imaginé de toutes pièces 
par un correspondant, et qui a lui 
aussi fait son tour de la presse et 
du public anglais. C’est celui d’un 
représentant du Daily Mail de Lon­
dres, qui raconta en '1922 comment 
il inventa une histoire de réfugiés 
de guerre mise par son journal au 
compte des Aiieanands en Belgique. 
Le Daily Mail lui avait télégraphié 
qu’il lui fallait dos récits de réfu­
giés. A la suite d’un copieux dîner 
pris dans leîf alentours de Bruxelles, 
le correspondant, — un certain ca-

d’une infirmière tant que cela est 
indispensable; des femmes charita­
bles se substituent ensuite à celle-ci 
et continuent, la période critique 
passée, son ministère facilité.

L’oeuvre a cette année, comme 
tous les ans, grand besoin de vête­
ments. On peut lui en adresser 
d’usagés, à condition qu’ils soient 
propres, au numéro 118, rue Cher- 
rier, siège de son dispensaire, ou­
vert deux fois la semaine, le mardi 
et le vendredi, à 2 heures 30 de 
l’après-midi.

La partie de cartes, suivie de la 
vente de la tire, a lieu au Windsor, 
à 3 heures de l’après-midi, le 25 no­
vembre.

Une coutellerie Community plate 
offerte gracieusement à 1 oeuvre 
sera mise en rafle durant l’après- 
midi au profit de l’oeuvre.

On peut obtenir billets et rensei­
gnements chez Mme Ernest Girar- 
dot, 328, rue Sherbrooke est, et chez 
Mme Edouard Montpetit, 713, rue 
Saint-Hubert. — L. D.

Ceux qui luttent
En Saskatchewan

du èerveau de leur auteur ou elles 
n’avaient qii’une existence falotte et 
confuse. Et cela, nombre d’auteurs 
sont prêts à l’admettre. Nous ne 
pouvons faire le reproche d’indi­
gence à notre littérature. Elle pro­
duit trop plutôt que trop peu, —• 
trop peu de chefs-d’œuvre, trop 
peu d'oeuvres fortes, bien conçues 
et bien exécutées et trop de livres 
faibles, vagues par le fond et flous 
par l’expression.

Mais n’empêche que cela n’excuse 
pas Vindifférence du public. Tel 
public, tels auteurs. Le jour où ce­
lui-ci sera plus curieux des choses 
de l’esprit, plus connaisseur, plus 
artiste, plus amoureux des belles 
choses et moins frivole, le jour où 
il pourra déserter le roman fade 
pour s’occuper de choses sérieuses, 
nous aurons sûrement plus d'ouvra­
ges relevés. On peut aire, sans pa­
radoxe, que la demande crie l'offre 
dans ce domaine.

Je cite à peu près les vers de Hor­
nier, que Je trouve d’une applica­
tion très juste:

le jour n’auraient jeûnais dû sortir- pitaine Wilson, -r- écrivit la na-
j.. a-------- -m— vrante histoire d’un bébé de Cour-

beck Loo, sauvé presque miracu­
leusement d’un incendie allumé par 
des troupiers ivres et qui l’avaient 
jeté nu dans les flammes. Le cor­
respondant raconta si bien sa fable 
que Je lendemain le Mail reçut 5,000 
lettres de toutes les parties du 
Royaume-Uni, dont les signataires 
offraient tous d’adooter le pauvre 
bébé. Le surlendemain, des colis de 
vêtements pour enfant arrivèrent à 
pleines voitures aux bureaux du 
Mail. Et même la reine-mère Alexan­
dra, —- cette excellente souveraine 
dont les journaux d’hier ont annon­
cé la mort à Tà^e de 81 ans. — se 
fit prendre au récit du Mail. Le cor­
respondant du Mail, averti par son 
iournal de lui envoyer le bébé or­
phelin en Angleterre, prit le parti 
ingénieux d’ajouter à son récit ima­
giné entre le fromage et la dernière 
rasade de vin, en câblant au Mail: 
“Impossible. Enfant mort, hier, ma­
ladie très contagieuse, funérailles 
immédiates.” Le publie le crut et ce 
fut une atrocité de plus au compte 
des Allemands.

G. P

Henri BOURASSA

U" actualité.

4,

I

La semaine du 
livre canadien

Pour ceux qui ne sont ni gnur- 
mands ni gourmets soit par tem­
pérament, sott par rrtanque d'ar­
gent ou de temps, le lunch counter 
offre un refuge commode. On est 
là dans une posture baroque, ni 
debout ni assis, comme suspendu 
entre ciel et terre dans un équili­

bre trop instable pour qu’on l’af­
fectionne longtemps. Les fourmis 
courent parfois sur le cotnptotr,pt | ,
mais toujours dans vos jambes bal^ 
lantes où la circulation s’arrête; et 
cela vous rapjyelle à la nécessité 
de brusquer le repas.

En ces endroits on ne rencontre 
que des dîneurs pressés et des es­
tomacs oppressés. Ce n’est pas le 
lieu où le journaliste fait facile­
ment la cueillette de l’entrevue. Les 
gens ne sont disposés à parler que 
lorsque leur séant a trouvé sur le 
ressort d’un bon fauteuil un iqutH-

Pu1squ« malr-i te» Jours d« deuil et de
misfcre.

Tu trouve» un héros dès qu'il est nécessaire.

Il en est des écrivains ce qu'il en 
est des héros pour la France, selon 
le poète. Nous aurons un grana 
historien et un grand philosophe, 
votre un grand romancier, quand le 
public, capable de s’intéresser à au­
tre chose qu’à la lecture de ta Pres­
se, sera prêt à l’accueilltr et à l’es­
timer à sa valeur. Il faut donc 
travailler sur la masse, tacher d’af­
finer le goût, d’éveiller la curiosité 
intellectuelle. On a souvent deman­
dé st nous avions une littérature. Si 
on voulait prendre notre avis, on 
admettrait qu’on manque moins do 
littérateurs encore que de lecteurs.

La semaine du livre peut avoir 
des avantages. Si le livre canadien 
jouissait d une seule semaine pen­
dant l'année de faveur unanime, ce 
serait déjà progrès. Il est en gé­
néral délaissé et c’est parce qu’ii 
sait qu’il sera traité en Cendrillon 
qu’il ne prend guère la peine de se 
parer. Si un bon jour ta bienveil­
lance du public veut s'occuper de 
lui, elle opérera comme la baguette 
de fée de la marraine de Cendrillon

NEMO

Bloc-notes
Moins de ministres

Un des résultats à coup sûr inat­
tendus, mais certains, de la derniè­
re élection générale, c’eat la ré­
daction de la somme affectée cha­
que année au traitement des minis­
tres. En effet, la déconfiture de 
hait membres du ministère King 
et !e remaniement du cabinet com­
portent un moindre nombre de ti­
tulaires de portefeuilles; et il y a 
aujourd’hui des ministres qui en 
détiennent une couple, quand, 
avant le 29 octobre, ils en «valent

Au profit de 
V Assistance 

maternelle

L’exposition de
M. Horatio Walker

“Si j’étais millionnaire et piaraly- 
liquc au point de ne pouvoir que 
difficilement sortir de mon château, 
j’achèterais de beaux tableaux, j’en 
couvrirais les murs d’une vaste 
salle et je... voyagerais”, disait 
quelqu’un qui était pauvre et en 
bonne santé (mais qui est content 
de son sort en ce bas monde).

Abstraction faite de ce qu’il con­
tient de déraisonnable, ce discours 
est marqué au coin du bon sens et 
de la vérité. Rectangles de toile ou 
de papier transformes par le génie 
ou par le talent, les beaux ta­
bleaux sont tout un monde.

Sans être millionnaire on a par­
fois l’occasion en notre ville, ou la 
fumée et la suie sont abondantes 
et les musées, rares, de voir de 
beaux tableaux, de jolies aquarelles 
Ces jours-ci, ] 
donner le pi a 
relies de maîtrcv 
aux “Watson Art Galleries ou sont 
exposés une vingtaine d’aquarelles 
du peintre Horatio Walker..

I/artiste canadien Horatio Wal­
ker s’est fait une réputation envia­
ble comme peintre de la vie rurale 
du vieux Québec. Quelques-unes 
de ses toiles lui ont valu d’etre com­
paré à Millet.

Parmi les aquarelles de M. Wal­
ker exposées aux “Watson Art Gal­
leries” en ce moment, le public re­
marquera sans doute: “Récolte de 
pommes de terre"; “Le hallage du 
bateau à foin”; “la Traite du ma­
tin” (une étude), “Veaux au prin­
temps”, “Fillette donnant la moulée 
aux veaux”, “Femme en train de 
traire", “Boeuf à l’étable”, “le Dé­
chargement du bateau à foin , Jeu­
ne paysanne canadienne”, “Un bû­
cheron”, plusieurs paysages, etc.

M. Walker a un vif sentiment de 
la nature: il l’aime et la comprend. 
Aussi ses aquarelles sont-elles sai­
sissantes de vérité. Dans son réa­
lisme, M. Walker met une délicates­
se qui lui vient justement de son 
amour vrai de la nature. Jamais 
la délicatesse jaillie d’une telle 
source ne stagne dans la mièverie; 
elle ne peut qu’ajouter la grâce à la 
puissance. M. Walker, d’ailleurs, a 
poussé la conscience jusqu’à aller 
habiter le coin de l’univers qu’il 
s’est donné pour mission d’interpré­
ter. Il possède, en effet, un atelier 
dans Pile d’Orléans.

La ‘Récolte des patates nous 
montre un habitant en train de ver­
ser dans une poche que tient une 
fillette un boisseau où il reste en­
core quelques pommes de terre. 11 
vide avec précaution comme s’il 
s’agissait dfun trésor. Au fait, la 
récolte, qui permet à lui et aux siens 
de vivre, est véritablement un tré­
sor, un trésor arraché au sol avec 
beaucoup d’effort et de fatigue. Il 
n’v a donc rien de surprenant à ce 
que les humbles tubercules parais­
sent un peu comme des perles à ses

LA FETE ANNUELLE DE 
SAINTE-CATHERINE

LA

La fête de 1» Sainte-Catherine, 
c’est la première neige. Il est rare 
que notre automne canadien nous 
déçoive à ce sujet. Si la neige vient 
à manquer, jamais ne manque, par 
contre, la tire de l’Assistance ma­
ternelle. C’est devenu une pratique 
invariable. L’ingénieuse charité de 
Mme la présidente a gredfé sur une 
coutume frivole un moyen d’aider 
scs protégés.

Elle a besoin de secours, cette 
oeuvre de l’Assistance maternelle, 
car le nombre de ses protégés aug­
mente sans cesse. Fondée en 1913 
seulement, elle est devenue l’une de 
nos oeuvres les plus importantes et 
le chiffre des mères qu’elle a secou­
rues atteint déjà 9,000. A trente 
jours de visites et de secours par 
assistée en moyenne, sans compter 
les visites supplémentaires, cela re­
présente le joli total de 180,000 
jours de travail charitable. Et, sauf 
erreur, il ne s’agit ici que du comité 
central à l’exclusion de tous les co­
mités paroissiaux, si vivants et si 
agissants qu’ils ne laissent pas dans 
le dénument une seule mère expec­
tante, que dans la ville de Montréal, 
chez les catholiques de langue fran­
çaise, on peut affirmer que pas une 
mère indigente n’est obligée de se 
rapporter à la^capricieuse charité 
des voisins ou des parents, mais 
qu’elle peut compter sur les secours 
bien organisés, complets, efficaces 
•de l’Assistance maternelle parois­
siale.

L’assistée a désormais les secours

Nos compatriotes de la Saskat- 
chewan visiteront assez prochai­
nement la province de Quebec. On 
leur fera — et nous avons sûrement 
été parmi les premiers à le récla­
mer — le fraternel accueil qu’ils 
méritent.

Nous avons bien des fois déjà 
parlé des oeuvres poursuivies là- 
nas par les catholiques de langue 
française, de leurs luttes et de leurs 
sacrifices. Mais combien, dans cet­
te province où nous bénéficions de 
tant d’institutions, qui nous prütè 
gent normalement, sans que nous 
ayons presque à nous on occuper, 
sè rendent compte du travail 
qu’exige de nos compatriotes la vo­
lonté de survivre, catholiques et 
français comme leurs pères?

On trouvera ci-dessous une lettre 
publiée dans le Patriote de l’Ouest 
par le président de l’Association 
catholique des Franco-Canadiens 
de la Saskatchewan, M. Raymond 
Dcnys, et qui jette sur ces luttes un 
jour intéressant.

M. Dcnys n’a point écrit cet ap­
pel pour faire de l’effet chez nous, 
il ne l’a même pas écrit pour re­
muer ses concitoyens de la Sas­
katchewan. Cette lettre est simple­
ment l’une de ces communications 
que de temps à autre, les chefs a- 
dressent là-nas à leurs soldats. EiUe 
n’en est que nlus significative.

Nous recommandons la lecture 
de ce document: on y verra que 
nos compatriotes, pour lutter con­
tre les circonstances hostiles, ont 
dû établir là-bas une sorte de mi­
nistère défensif, qu’ils soutiennent 
de leurs deniers.

Et par M on connaîtra mieux en­
core leurs mérites et la qftialité de 
l’accueil qu’il conviendra, le mois 
prochain, de leur faire. — O. H.

LA CAMPAGNE FINANCIERE DE 
L’A. C. F. C. — BEAU GESTE 
DE L’UNE DES MEILLEURES 
PAROISSES DE L’ARGHIDIOCE- 
SE DE REGINA — LE LAC PEL­
LETIER ENVOIE $200.00 A 
L’A. C. F. a
La paroisse du L*c Pelletier n’es1 

•pas l’une de celles dont l’on parle 
•le plus souvent. Située au N. O. de 
Ponteix, sur de magnifiques ter­
rains à culture, elle compte une po­
pulation prospère qui ne semble 
pas s’être aperçue des années de 
crise que la classe agricole a tra­
versées'.

Jusqu’à ces temps derniers, on 
savait vaguement qu’il y avait quel­
que part dans la province une pa­
roisse qui portait ce nom, mais 
comme il ne s’y était jamais rien 
■passé d’extraordinaire, un bon nom­
bre d’entre nous ne savaient pas 
exactement dans quelle direction 
elle pouvait bien se trouver.
BEL EXEMPLE DE GENEROSITE

Mais voilà qull y a quelques so­

yeux. La fillette, elle, tient le sac 
avec patience. Jeune encore( elle 
ne montre pas le même souci que 
son père et tout en tenant bien le 
sac, elle regarde au loin. Elle por­
te un gros jupon, de grosses bottes, 
et son bonnet rouge laisse tout jus­
te dépasser quelques mèches sur le 
front et une natte tordue en tor- 
quetic sur la nuque. Le père por­
te un large chapeau rie paille qui 
ne laisse voir qu'une partie de son 
visage. Il est musclé, durci par le 
travail. Ses épaules sont larges, un 
peu ployées, et ses longs bras »e 
terminent par de fortes mains. Au 
second plan, on distingue la mère, 
qui, un genou en terre, gratte le sa­
ble lentement.

Cette aquarelle est sobre de ton.
PHILISTIN

V

Il faut pousser la propagande !
- » ~—-----------

C’est plus que jamais le temps de lire le De­
voir — Une offre nouvelle

Nous avons supprimé l’offre particulière que nous 
présentions à nos lecteurs, mais c’est plus que jamais 
le temps de lire le Devoir et de pousser à sa propa- 
gande.

Voici que commencent les élections partielles pro­
vinciales, qui promettent d’être très contestées, et l’èleo- 
tion fédérale de Ragot, où l’on dit que M. Meighen lui- 
même paraîtra. Après cela, cc sera la session fédérale, 
avec tout l’imprévu qu’elle peut receler, et la session 
provinciale. Aprè^ cela, dans quelques semaines peut- 
être, de nouvelles élections fédérales.

Est-il meilleur temps de lire un journal libre et 
renseigné?

Est-il meilleur temps de le faire connaître?
Pour faciliter la besogne de nos amis, et pour per­

mettre à un plus grand nombre de faire connaissance 
avec le journal, nous fractionnerons l’abonnement.

Nous donnerons ties abonnements d’
UN mois à 60 sous, de
DEUX mois à $1.00, de
TROIS mois à $1.50, tous payables d’avance natu­

rellement, par chèque accepté ou mandaNposte paya­
ble à Montréal.

Ces abonnements ne valent qu’çn dehors de Mont­
réal et de la banlieue, et pour le Canada seulement.

Que l’on profite de cette nouvelle offre!

maines. on publiait dans le Patrio­
te, la liste des paroisses ayant par­
ticipé, dans le Sud de la province, 
à la campagne du Patriote; et le 
Lac Pelletier y occupait ia premiè­
re place; distançant de loin, toute» 
les autres paroisses, et décrochant 
haut la Tnain, le prix offert par Mgr 
Z.-H. Marois, de Régina.

C’était magnifique; mais on pou­
vait supposer que c’était un acci­
dent, bien que nos chefs sachent 
fort bien que, pour préparer des 
accidents de ce genre, il faut que 
quelqu'un dans la paroisse ait mon­
tré beaucoup de dévouement, et 
donné beaucoup de son temps.

Mais cet accident se renouvelle 
une fois encore, et le Lac Pelletier, 
qui avait déjà si noblement fait son 
devoir envers le Patriote, vient 
d’envoyer au Comité exécutif de 
l’A. C. F. C. un superbe chèque de 
plus, de $200.00.

On avait demandé un minimum 
de $1.25 par famille, et, dépassant 
du premier coup l’objectif visé, nos 
amis du Lac nous envoient une co­
tisation qui atteint presque $3.00 
par famille.

Us étaient déjà les premiers sur 
les listes des bienfaiteurs du Pa- 
triote, et il semble bien qu’ils ont 
pris les moyens voulus pour l’être 
également sur les listes de l’A. C. 
F. C.

Nous remercions bien sincère­
ment, avec émotion, le cercle du 
Lac Pelletier pour son magnifique 
effort. Nous savons que ce résultat 
représente beaucoup de travail, 
beaucoup de générosité, beaucoup 
de patriotisme, et nous félicitons, 
an nom de ta cause, nos amis du 
Lac Pelletier, qui n’ont épargné ni 
leur temps, ni leur peine, pour ré­
pondre à l’appel de l’exécutif.

UN DEVOIR A REMPLIR
Si tous nos groupes, si toutes nos 

paroisses se rendaient à i’appel 
avec le même empressement, la 
tâche de nos organisations serait 
bien simplifié et la lutte nationale 
plus facile et phis réconfortante.

Cette cotisation qui est deman­
dée à travers la province est pour 
nos associations une question de 
vie ou de mort. La cotisation obli­
gatoire a été abolie. On a voulu que 
personne me puasse prétexter la 
pauvreté pour ne pas faire partie 
de l’Association.

Tous ceux qui sont de race fran­
çaise et catholique appartiennent 
par le fait même a 4’A. C. F. C. Mais 
les ressources qui nous étaient pro­
curées par la, cotisation obligatoire 
doivent se trouver par d’autres 
moyen».

Depuis le prlntamp», nos organi­
sations ont lait un travail considé­
rable. Leur activité est prouvée par 
le fait que le* dépenses nécessitées 
par le bureau: timbres, télégram­
mes, téléphones, circulaires, pape­
teries, etc., ont dépassé $80. par 
mois.

Depuis de» années, à chaque con­
vention, les délégués demandaient 
la nomination de Visiteurs d’école, 
l’établissement d’examens scolaires 
français et la création d’un Secré­
tariat Permanent.

Os trois demandes si légitimes, 
et d’une portée si considérable ont 
obtenu des solutions satisfaisantes.

Nous avons nos Visiteurs d’éco­
les, et leur réputation est telle que 
nous «avons qu’ils accompliront 
sans défaillance la tâche si noble 
qui leur a été confiée.

Les examens scolaires qu’on 
n’avait prévus que pour 1926, ont 
eu lieu cette année; Lis ont obtenu 
un magnifique résultat, et ils se 
continueront chaque année.

Far l’intérêt qu’ils ont soulevé, 
par l’encouragement qu’ils ont ap­
porté au personnel enseignant, et 
aux élèves, ces examens ont prou­
vé qu’ils étaient l’acte pratique le 
plus considérable posé par nos or­
ganisations depuis plusieurs an­
nées.

Quant au Secrétariat permanent, 
il est inséparable d’une organisa­
tion vivante et agissante. Sa dispa­
rition enlèverait à nos oeuvres Fun 
de leur* principaux moyens d’ac­
tion.

Noua avons enfin actuellement à 
nous occuper du pèlerinage de la 
Saskatchewan Française vers l’Est, 
pèlerinage qui répond au voeu gé­
néral de nos populations et qui est 
accueilli avec une franche sympa­
thie par tous les journaux de la 
vieille province.

Seul», ceux qui participent acti­
vement à cas différents mouve-* 
ments, peuvent se rendre compte 
de la quantité énorme de travail 
qu’il nécessitent. Mais ce travail est 
nécessaire, il est indispensable au 
développement de la vie nationale 
dan* notre groupe, au plein épa­
nouissement d’une mentalité fran­
çaise dans notre jeunesse.

C’est parce quelles sentent cela, 
qae nos organisations font appel à 
la générosité patriotique de tous 
les Franco-Canadiens soucieux de 
l’avenir de la race, â tous ceux qui 
comprennent qu’il existe, pour cha­
cun de nous, de« problèmes plus 
élevés, et plus graves, que ceux que 
nous apportent les préoccupations 
matérielles de ln vie quotidienne.

LA QUOTE-PART DE CHACUN
On ne fait rien avec une caisse 

vide — Quelqu'un disait récem­
ment: “Une organisation sans ar­
gent, c’est une automobile «ans ga- 
zoline”. La comparaison est juste,
elle est frappante.

{Suite à la page 2)

Pendant LA SEMAINE DU LIVRE CANADIEN, faites vos achats au Service de librairie du Devoir, 
336, rue Notre-Dame est. Remise de 10 % sur tous les livres canadiens que nous avons. On trouvera une 
liste de nouveautés en huitième page. LE DEVOIR a constamment favorisé la littérature du terroir.
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OBSÈQUES DE
M. LAMARCHE

Mgr BELANGER A CHANTE HIER
MATIN LE SERVICE FUNEBRE
DE M. AZAIRE LAMARCHE —
NOMBREUSE ASSISTANCE
Les obsèques de M. Ararie La­

marche, ancien éehevin, décédé le 
18 novembre, à l’Age de 75 ans, ont 
eu lieu hier matin, à 9 heures, à 
l’église Saint-Louis de France.

Un landau chargé de fleurs pré­
cédait le corbillard. Parmi les pa­
rents qui conduisaient le deuil, 
nous avons remarqué:

MM. Joseph-Paul et Joseph-Azarie 
Lamarche, fils du défunt; Camille 
et Joseph Lamarche, ses frères; 
Jean Lamarche, son petit-fils; Al 
bert-P. Beau-chemin, son beau-frère; 
Mastaï et Gaston Lamarche, Alex­
andre et le Hervé Gareau, ses ne­
veux.

Le cortège a quitté la demeure 
du défunt, 14 Parc Lafontaine, à 8 
h. 45 pour se rendre au temple 
paroissial. La levée du corps a été 
fait par Mgr J.-A. Bélanger, curé.dc 
la paroisse qui a aussi chanté’le 
service assisté du rév. P. Léon Le- 
bel, SU., comme diacre, et de M. 
l’abbé B. Poirier, comme sous-dia­
cre.

Sous la directibn de M. Alex.-M. 
Clerk, maître de chapelle, un 
choeur de quarante voix chanta la 
•messe die Pérosi. M. Antonio Lé- 
tourneau touchait l’orgue. Les solis­
tes furenst MM. Joseph Saucier, 
Emile Gour; J.-E. Monday, Ger­
main Lefebvre et Damien Bertrand.

Dans le cortège : l’hon. Rodolphe 
Monty, MM. Constant Gendreau, 
Gordien Ménard, Wilfrid Durhes- 
nay, Joseph-M. Bmstien, Ohézime 
Gauvreau. Raymond Bastien, M. 
Bourdeau, Richard Duckett, Lester 
Mercier. Auguste Dufresne, Charles 
Marchiîdon. Jacques Lebel, M. 
Barbeau, Napoléon Rochon, E.-J. 
Moffatt, G. de Pass, Dr P. Gauthier, 
J.-A. Lespérance, H. Richard, Ai­
mé Leblanc, Gustave Valois, R. Du- 
charme, E. Fusey, Guy La Mothe, 
S. Fournier, Henri Leblanc, Pierre 
Vézina, Henri Vian, Odilon Martel, 
L.-E. Chagnon, J.-A. Rochon, G. 
Trudel, Delphis Rastoul. J.-N. Le­
clerc, Roch Forest, Arthur Vail- 
lancourt, Ovïk Baigné, J.-R. Hur- 
teau, R. Roby, E. Larose. G. Laval­
lée, H. Baigné, P.-J. Marsan, J. La- 
brecque. Henri Caron, J. Jeanotte, 
D. Mercure, A. Lavoie, E. Filion, 
Antoine Boileau, Albert Ducharme, 
Napoléon Lechasseur, A, Lavoie, 
A.-L. Gaudet. D. Langclier, J.-O. 
Labrecque, J.-A. Ouimet, R. Nor- 
mandin, L.-C. Mercure, Henri La­
brecque, Adrien Mercure, Eucharis- 
fe Mercure, Dr J.-E. Pévost, Paul 
Labecque, L.-A. Lavallée. J.-N. 
Perrault. Dr .T.-A.-E. Beaudoin, O. 
Campeau. Jame.s et Jacques-Emile 
Laurin, J.-E. Monday, Paul Clerk, 
F.-C. Larivière. Saint-Jean Des Ro­
siers, P, Bourdua, Eugène Guil- 
bault, T.-Arthur Fauteux, Dr J.-B. 
Prince, C.-H. (Lalnnde., l'ex-éche- 
vin Joseph Lamarche Dr J.-D. Gau­
thier, Dr H. Lebel, Aimé Cousi­
neau, V.-E, Beaupré, Adrien Desro­
siers,• Charles-Auguste Bertrand, 
Jean Mélançon, Edmond Mélancon. 
Georges Beauregard, C,~J. Bèland, 
C,-F„ Fauteux, Félix Desrochers, 
C.-D. Bertrand, E. Bouchard. An­
tonio Jeannotte. Ludger Beau 
champ, Vfateur Fnrlev, Pierre Des­
forges, Dr Léopold Desforges, L.-J. 
Lafond. O. Lemav, E. Genest, J.-Ar- 
mand Morin. Albert Fauteux. L.-P. 
Levasseur, Raymond Bastien. Ar­
thur Caron, de Vaudreuil. P. Melan- 
con. Georges Gtiimond, Conrad 
Manseau. L. Lemoyne, Dr A. Dutil- 
ly, A. Champagne.

CEUX QUI LUTTENT
(Suite de lu première page)

C’est cette gazoline — c’est-à-dire 
les moyens de faire fonctionner 
avec sucuès nos organisations, que 
l’A. C. F. C. demande aujourd’hui 
au groupe de langue française de 
cette province. ,

La quo<tc-part demandée à cha­
cun, n est pas oonsidénable, seule­
ment 81.25 par famille; mais si 
chacun répond à l’appol, ce sera 
suffisant pour assurer le bon fonc­
tionnement de nos oeuvres.

Comme je l’ai déjà écrit à plu­
sieurs reprises, le comité exécutif 
est d’autant plus à l’aise pour adres­
ser cei appel qu’aucun de ses 
membres Jie reçoit un sou de salai­
re, et que tous, poussant le désinté­
ressement plus loin, tiennent à 
payer eux-mêmes leurs dépenses 
de voyage, lorsqu’ils se rendent aux 
assemblées de l’exécutif. C’est-à-di­
re que les ressources financières

Assemblées
de M. Carignan

Liste des assemblées que tiendra 
M. Anatole Carignan, candidat con­
servateur pour Jacques-Cartier :

Dimanche le 22, après la grand’- 
messe, Ste-Geneviève; après vêpres, 
ile Bizard. Lundi le 23: Nomina­
tion à Lachine. Le soie, Carticrvil- 
ic. Mardi le 24. Pointe-Claire et Mil- 
roy. Mercredi le 25, Ville Saint- 
Pierre. Jeudi le 20, Dorval et 
Strathmore. Vendredi le 27, Ste- 
Anne, (anglais). Samedi le 28, La­
chine (anglais), parc Dominion. 
Dimanche, 29, Lachine.

Dans Berthier
I>es assemblées de M. Amédée Syl­

vestre, candidat libéral, sont les sui­
vantes:

Samedi, 21 novembre, (aujour­
d’hui), à 10 heures a.m., Lanoraie; 
à 2 heures p.m. Lavaltrie. Diman­
che après la messe, St-Ignace; 

iu | après les vêpres, île du Pas. Lui 
es : 23, j

T , 1réalisées serviront toutes, jusqu'au après les vêpres, ile du Pas 
dernier sou, au développement des j 23, jour de la nomination. Réunion

mndi,
... jour de

intitiatives commencées cette an- à Berthierviile. Mardi, 24, à 10 h. 
née. ! a.m., St-Norbert; à 2 h. p.m. à St

Nous sommes sûft que cet appel Outhbert. Mercredi 25, à 2 h. p.m., 
sera entendu d’un bout à l’autre de à St-Barthelémv. Jeudi, à 10 bou­
la province, et que toutes nos pa- res a.m., à St-Charles; à 2 h. p.m., 
roisses tiendront à imiter lt» si beau à St-Damien. Vendredi, 27, à 10 
geste de colle du Lac Pelletier. j h. a.m., à St-Zénon ; à 2 h. p.m., a

Conférences du dimanche 
au Monument National

, pimanehe. le 22 novembre 1925, 
a. v P-m'> M. le docteur C.-N. 
\ nlin, dans sa conférence sur l’hy- 
giènc, traitera du sujet suivant:

Principes d’alimentation rationnel­
le . avec projections lumineuses.

La conférence ordinaire de M. J.- 
B. Lagacé, sur l’histoire de l’art, qui 
devait avoir lieu le même jour à 8 
heures du soir, sera remise au di­
manche 29 novembre.

Remerciements

Les régions de Vonda et de Saînt- 
I.ouis-Hoey avaient déjà, dès cet 
été, fourni des contributions subs­
tantielles, Radville, Willow-Bunch, 
Abertville, Graveloourg, St-Victor 
et quelques autres centres ont en­
voyé aussi des montants apprécia- 
bles. Il est nécessaire que ces ex­
emples soient suivis et que d’ici 
Noël, nous ayons pu équilibrer 
notre budget.

On troqve de l’argent pour les 
oeuvres paroissiales. C’est beau, 
c’est magnifique; mais il faut que 
l’on comprenne bien que nos oeu­
vres nationales sont peut-être plus 
importantes encore, parce que jus­
qu’à un certain point ce sont elles 
qui protègent l’avenir des autres.

RAYMOND DENIS. 
président général.

Le R. F. Marie-Victorin 
au Cercle Universitaire

Les membres du Cercle universi­
taire entendront, le 28 novembre 
courant, à sept heures du soir, à 
l’issue d’un dîner-causerie où il 
sera l’hôte d’honneur, le R. F. Ma- 
rie-Victorin, des Ecoles Chrétien­
nes, professeur de botanique à l’U­
niversité de Montréal, membre de 
la Société Royale du Canada, et l’un 
des hommes qui connaissent le 
mieux les richesses naturelles de 
notre province, pour en avoir ex­
ploré les régions les plus ignorées 
du grand 'oublie. Sous le titre pro­
metteur: Au portique de la Lan- 
rende, il entretiendra son auditoire 
de certaines de ses observations.
Il y aura projections lumineuses 
originales.

M. Augustin Frigon, docteur ès- 
sciences de l’Université de Paris, 
directeur de l’Ecole Polytechnique 
de Montréal et de l’enseignement 
technique de notre province, re­
merciera le conférencier.

Assemblées de
M. Marchand

Liste des assemblées de M. Vic- j 
tor Marchand dans le comté de 
Jacques-Cartier: Samedi, 21 nov.,
8 heures du soir, à Dorval dans la 
salle de l’hétel de ville; Dimanche. 
22 nov., 2 heures de l'après-midi, à 
St-Laurent, salle de l’école Beau- 
dot: lundi, 23, 2 heures de l’après- 
midi, dans la salle de Dhôtel de 
ville de Lachine; mardi, 24, 8 heu­
res du soir, Cartierville, salle voi­
sine de l’église; mercredi, 25, Ste- 
Anne de Bellevue, à 8 heures du 
soir; .jeudi, 26, Lachine, grande as­
semblée avec radio, à 8 heures du 
soir; MM. Taschereau et Mercier 
adresseront la parole ainsi que M. 
Theodule Rhéaume, en plus du 
candidat; vendredi, 27, 8 heures 
du soir, Pointe-Claire; samedi, 28.
8 heures du soir. Ville Lasalle et 
Valois; dimanche, 29, après la 
grand’inesso à Ste-Genevieve; di­
manche 29, 8 heures du soir. Do­
minion Pare, Lachine.

Les whips choisiront 
leurs sièges

St-Miehel. Samedi, 28, à 1 h. p.m., 
à St-Gabriel de Brandon. Lundi
Sroehain, à la réunion de Berthier, 

I. J.-E. Caron sera présent et adres­
sera la parole.,

Toutes les assemblées sont con­
tradictoires dans le comté de Ber­
thier.

Comptables Preparez-vous !
Aux Examens des

Associations Comptables (C.A.) (L.I.C.)
EN SUIVANT LES COURS 
PAR CORRESPONDANCE DE

L'ECOLE DES HAUTES ETUDES COMMERCIALES
DE MONTREAL

FMidO par U GooTern»m«nt de U Pro-lnee de Québec 
(Détachée at adresses.noua le coupon ci-dessous)

Eeels des Hautes Etude* Commerciales 
de Montréal

Gain Vlcer et 8t-Hubert 
Montréal

Adressez-moi, par retour du courrier, votre Brochure “L'ECOLE CHEZ SOI" que je pour­
rai garder sans aucune obligation de nia part de suivre vos cours. ^

...............................................................Occupation............................................................

A dresse ..................................................................................................................
E-21

Dans Argenteuil
Liste d’assemblées que tiendra M. 

Rodger:
Ce soir, à St-Philippe, orateurs: 

MM. At ha nas e David, Rod^er. le 
Dr Anatole Plante et autres; a Saint- 
André, M. Jacob Nicol, M. Rodger et 
autres; à Grenville.

Dimanche après la grand’messe, 
à Saint-Michel, au Lac des Seize 
Lies, à Saint-Adolphe de Howard 
avec M. David; à Pointe-aux-Chè- 
nes et à Carillon, avec M. Nicol.

Lundi après-midi, jour de la mise 
en nomination, à Lacliute, orateurs: 
MM. David et Nicol, M. Rodger, M. 
J.-L. Legault.

Lundi soir à Calumet, avec M. Ni­
col, MM. Rodger et Legault; le mê­
me soir, à Saint-André, avec M. Da­
vid.

A TAcadémie des sciences
M. GEORGES CLAUDE PRESENTE 

UN APPAREIL MERVEILLEUX
L’Académie des sciences et ses au­

diteurs ont vu, le 29 octobre, un ap-

Beauté de la 
Chevelure

Cheveux épais, soyeux, pleins 
de xie

pareil extraordinaire, un “strobos­
cope’’, un créateur d'illusions, qui 
remplace les images les plus réel­
les par Jes figures les plus trompeu­
ses, si bien qu’en pleine Académie, 
M. Georges Claude avait dû l’en­
tourer de “garde-fous’’.

Une hélice tournant à des milliers 
de tours paraît immobile grâce aux 
éclairs lumineux qui la frappent et 
qui sont de même fréquence. L’hé­
lice semble tourner plus ou moins 
lentement en avant selon que la 
fréquence lumineuse est moins gran­
de que le nombre 'de tours, et pa­
rait même aller en arrière, si la fré­
quence lumineuse est plus grande. 
Des poulies qui tournent dans un 
sens à grande vitesse paraissent 
tourner dans le sens contraire, etc. 
Plusieurs sources lumineuses (par 
les tubes à néon) produiraient airisi 
les apparences les plus fantastiques.

Mais ce “stroboscope” n’est pas 
seulement un jeu, il permet l’étude

LA PIPE

Cavité
Pas de tige ni tube malpropre et infect

Ne se bouche pas, ne râle pas; ja­
mais de Jus de tabac dans la bouche. 
Procédé simple, hygiénique, efficace

Chez les marchands ou 
par la poste $1.00

La Cavité “Cavité Extra”, pipe de luxe, $2.50
E.-N. CUSSON. 7062, ST-DENIS. MONTREAL.

de mouvements les plus rapides 
sous l’apparence de mouvements 
lents, il facilite l’équilibrage si dé­
licat des grandes turbines, le con­
trôle des milliers de broches dans 
les filatures, etc... On pourra mê­
me l’utiliser pour éclairer les phares 
beaucoup plus puissamment avec la 
même dépense d’énergie.

Notes maritimes
Le Canada, de la Cic White Star- 

Dominion, doit arriver à Montréal 
ce soir. Ce paquebot, qui vient de 
Liverpool et de Queenstown, a fait 
escale à Québec ce matin.

Le Montnatrn, du Pacifique Ca­
nadien, est arrivé à Québec ce ma-
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tin. Ce paquebot vient-' de Liver» 
pool.

\SEmpress of Scotland, du Pack 
fique Canadien, doit arriver à Quâ 
bec à trois heures cet après-midi.

VA us onia, de la Gie Cunard, 4 
appareillé ce matin et s’est mis ed 
route pour Londres. Ce paquebol 
commence la dernière traversée df 
son programme d’été.

y
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j Le frisage et l’ondulation cons- 
Itants brûlent à la longue la cou- 
1 leur, le lustre et la vie même des 
(cheveux, les laissant secs, décolo­
rés, cassants, striés de gris; la ra-

i (S. P. C.).—Les whips; cine du cheveu se rétrécit, puis le
ups trois partis politiques se réuni-’ cheveu tombe vite.

!c‘ la semaine prochaine pour Une bouteille de 35 cents de la 
vt , _ , * en‘pndre au sujet des sièges qui î-afraichissante et odorante Dande-

M son ru» Pflui-Emii/''r»T?r L * aux ^Put*s en ! ri ne accomplira des merveilles sur
îwth, remercient simPrèirwnt *iês 'person-1 ^ Bovs représentera le la chevelure de n’importe queüe
iiTL-ï1.!-0"! hip" v?uju leur témoigner .1rs conservateur tandis que M. jeune fille. Ce tonique restaurateur

l .-r. f.asgrain représentera ies iibé- de la beauté agit sur la chevelure 
raux. Un ne sait pas encore quel comme les averses fraîches et les 
sera le delègue progressiste. rayons du soleil sur la végétation.

Comme le nombre des députés est ; Il va droit à la racine, la fortifie, la 
augmente de dix, plusieurs devront nourri^ aidant la chevelure à croître 
I'v!.sp.rf I*.ur* bureaux. On a deman* | épaisse, saine et luxuriante, 
dé à M. Lorke s’il préféré sieger au Faites- en l’essai pour une se- 
fond de la Chambre, du côté de maineî Quand vous peignerez et

BOmCEAlî.

irj«r<niM sympathies A l'ocras ion de la 
mort de Mme J.-Rrnrst Bourgcnu, nèp Exilé 
<la Martineau, soit par offmmius de mes­
ses, bouquets spirituels, tributs floraux, vi­
sites ou assistance aux funéralües.

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance

«flair HO* Ti Rach.l Est

1 opposition, ou de siéger du côté , apprêterez votre chevet are, humec* 
du gouvernement près de l’orateur, tez votre brosse avec un peu de 

On croît que le cinquième étage “Danderine" et paxsez-la à travers 
sera donné aux conservateurs. votre chevelure : l’effet est mer- 

. , . ^ » JT veilleux. Votre chevelure acquiert
L A. L. J. L. | hnroédlatwnent une vie nouvelle.
CONVOCATIONS

j-un lustre sain et juvénile, elle de­

là Société Coopérative
DB FRAIS FUNERAIRES 
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intraprcnanra d* Pompa* funabiaa *t 
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niMANCHg: — r.
| Sotnt-Hcnri. — ïWunton d’éhidea b R h *
] 45 du matin. Erml principal: "Devoir»
1 de» classes commerciales et induitrieJi-s",
! par Ovlla St-Denis. Essai secondaire: “Le»
; upAtres de la NouvcUe-Frauvoe”, par Mo 
! mro Bertrand.
I St-Paul de Varenne». — Réunion d'Ctu- 
d»e. l’aprèa-mldi, “L’art de parler en pu- ! hllc’.

LUNDI. —
De* Ormeaux. — Reunion dVtudea b * 

h. 30 du soir.
Ijsndry. — Réunion d'étude» à « b. « du

: noir.
Le Moyne, — Réunion dVtudea à • h 

115 du soir.
L* Haye. — Réunion d’étude» h t h. 30 

i du soir.
Satate-Cathertn». — Réunion d'étude» t 

8 h. 30 du soir. “TV*tmctl«i de la f* 
will* , par M. l’abbé Onéaime Plette "Pl- 

P*r Eroll* IxiImUs 
Soint-Stauislas. — Réunion d’étude» * 

on. 90 du soir.
Salnt-Vjateur. — Réunion d’étude» b S b. i 30 du soir.
Sainte-Murif. — Réunion dVtudes à 5 h 

j du soir.
Le Caron. — Reunion d'étute à 8 h. îS 

i du soir.
I MERCREDI. _

Charleboi*. — Réunion dVtudes à t h
15 du soir.

Comité réclonal. —- Réunion réfubére b!
8 heure» 30 du aotr.

Lanarvin. — Réunion d’étudea à 8 h. 30 
du *oir

Pleuls. — Réunion d'étude» à 8 h. 15 du 
soir.

VHNDREDT — , (
Brrbeuf. — Réunion d’étude» A 8 b. 15 ,

du »olr.
Comité central. — Réunion d’étude» * R 

h. 30 du soir.
Naioreth. — Réunion d'étude» à 8 b. du 

•olr.
M. B. — On doit adresser Je* avt» de 

convocation au «ecrétarlat rédonal, 34«. 
ru» Notre-Dame cet, Montréal, Main 4001, 
avant 11 heure» le Jeudi matin.

vient incomparablérnenl souple et 
I ondulée et vous apparaît, deux fols ;

is épaisse et abondante.

t
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soit possible de 
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200 Magnifiques 
Carpettes Wilton ANATOLIAN

Ne pouvant les garder en magasin à cette saison, il 
nous faut en disposer immédiatement.

ASSORTIMENT COMPLET DE ECONOMIES DE
COLXEURS ET DE DIMENSIONS 25% à 33l/3%

Venez de bonne heure demain pour avoir le premier choix.
CARPETTES WILTON “ANATOLIAN” - DIMENSIONS ET PRIX

4’6’’ x 4’6” Achetées pour vendre à $ 35.00 . . . . . Vente de débarras f? 26.25
4*6” x 7*6” Achetées pour vendre à $ 50.00 .... . Vente de débarras 9 37.50
6*9*’ x 6’0** Achetées pour vendre à $ 60.00 ... t. . Vente de débarras $ 40.00
6*9'’ x 7*6” Achetées pour vendre à $ 67.50 . . . . . Vente de débarras $ 50.60
6*9” x 9*0” Achetées pour vendre à $ 75.00 ..................Vente de débarras # 56.25
6*9” x 10*6” Achetées pour vendre à $ 90.00 ..................Vente de débarras S 67.50
9*0” x 9*0*’ Achetées pour vendre à $100.00 ..... Vente de débarras S 75.00 
9*0” x 10’6” Achetées pour vendre à $125.00 ..... Vente de débarras $5 93.75 
9*0** x 12*0” Achetées pour vendre à $140.00 . . . . Vente de débarras $5105.00

Très grandes dimensions - CARPETTES WILTON “ANATOLIAN”
9’(T x IS’e" Achetées pour vendre à $175.00 .............. Vente de débarras 9116.65
S’O** x 15*0” Achetées pour vendre à $185.00 . . Vente de débarras 9123.35

11*3” x 12’0*’ Achetées pour vendre à $175.00 ................ Vente de débarras 9116.65
11*3” x 13’6** Achetées pour vendre à $195.00 . . « . Vente de débarras 9130,00
11*3” x 15*0” Achetées pour vendre à $235.00 ..... Vente de débarras 9156.65

TAPIS D’ESCALIER WILTON TAPIS D’ESCALIER WILTON 
“ANATOLIAN” “ANATOLIAN”
27 pourm de largeur 36 pouce» de largeur

$5.65 $8.35

Réparation de» tapis par des experts
SfArt de réparation ett outulé «la race*
d« répara Dori» ou d'altéra U ont à xot vioülci carpette». Prix le» 
raibi#1» pour travaux d« ce genre. Sont ftHctnt au»»! carpette* et tapi» de 
toute» d:mention» régulière* <w spéciale* pour eotrrrlr eo* parqueta. Appeiex

ftieon * pouToir fa ira toute* le* tori et
rtlaon

uotra rayon de* tapi* et a'tomorle le quoi de no* expert* ira prendre le* meture*
dan* yqtra demeure et tou» dira les prix, le tout k .titre absolument gratuit.

VOTEZ NOTRE CEO» AREORTmSNT DE TJtPI» A LA VERGE

jvnrmm



CALENDRIER
DIMANCHE. M noT«mbr« 1»». 

XXV PENTECOTE.

L*»«r do uitoil, T b. St.
Couchtr do «olcU. 4 h. 14.
Lerer do U lon«. 13 h. 42.
Coocbor (U ta lon«. 1S h. S3.

Denilor qoor., U 4 A It h. 13 m. do motln. 
NootoUo Ion*. 1* 1*. à 1 h. S3 do modo. 
Premier qaaitirr, le 22. k't h. 11 do oeir. 
Pleine lane, le 30, à 3 b. 11 m. do matin.
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M. King posera immédiatement
la question de confiance

% - . -------

Le premier ministre tirera sa situation au clair dès 
l’ouverture de la session — Après quelques jours 
de débats le parlement s’ajoumera jusqu’à la fin 
de février — M. King en profitera pour se présent 
ter '

Les libéraux veulent contester la décision du juge Le- 
wis dans Huron-Nord

Ottawa, 21 (ID. N. C.) — Le pre­
mier ministre dans une entrevue 
accordée aux journalistes a laissé 
entendre quelle serait l’attitude du 
gouvernement à la session qui va 
«’ouvrir le 10 décembre. Tout d’a­
bord on ne siégera <ju’une dizaine 
de jours avant les fetes et durant 
ces 10 jours la question de con­
fiance ou de non-confiance au gou­
vernement va se régler d’une ma­
nière ou de l’autre, que les conser­
vateurs présentent une motion à 
cette fin ou qu’ils n’en présentent 
pas.

Cette question de confiance se 
réglera soit sur le choix du prési­
dent, soit sur l’adresse en réponse 
au «discours du trône. Si le débat 
sur Tadressie n’est pas terminé lors­
que viendront les vacances, le parti 
libéral devra demander l’ajourne­
ment du débat et s’il l’obtient, il 
aura obtenu par le fait même un 
vote de confiance.

De toutes manières nom aurons 
donc avant la nouvelle année un 
gouvernement investi du pouvoir 
de gouverner et d’administrer et 
M. King pense que ce gouverne­
ment sera le sien.'

LONGUES VACANCES
Alors le parlement prendra des 

vacances très longues et qui dure­
ront probablement jusqu’à la fin 
de février ou au début de mars. Le 
premier ministre profitera dé ce 
délai pour se faire élire lui-même, 
faire elire un ou deux ministres et 
réorganiser son cabinet. Ce cabi­
net préparera un programme ses- 
«ionnel qu’il soumettra aux Cham­
bres lorsque celles-ci se réuniront 
de nouveau.

Le premier ministre a ajouté que 
son attitude n’était pas sujette aux 
critiques, que M. Arthur Meighen a 
été invité à voir le gouverneur 
général s’il se sentait capable de 
former un cabinet viable et qu’il 
n’v a pas été.

M. King a dit que les progressis­
tes ayant refusé en 1921 de former 
l’opposition officielle pour appuyer 
plus facileanent le parti libéral, ctest 
ce dernier parti qui jusqu’à preuve 
du contraire est supposé posséder 
la confiance et l’appui de leurs 
votes. Alors il ne pouvait démis­
sionner et céder la place à M. Meig­
hen qu’on doit présumer ne pas 
posséder la confiance des progres­
sistes.

La question de confiance qui se 
réglera avant le premier janvier 
donnera existence à un gouverne­
ment, car nous n’en avons pas, à

vraiment parler, aujourd’hui et il 
importe donc que cette question se 
décide au plus tôt.

On prête aux conservateurs Tin- 
tention de laisser les libéraux au 
pouvoir jusmi’à la fin de la session. 
Dans les derniers jours, ils se 
croient capables de renverser le ca­
binet. Ils formeraient alors un gou­
vernement conservateur et feraient 
sans tarder line autre élection géné­
rale.

* HURON-NORD
Le cas du comté de Huron-Nord, 

Ontario, occupe aujourd’hui l’atten­
tion des cercles politiques. Par une 
décision du juge Lewis, ce comté 
tombe dans la colonne conservar 
trice.

Le juge Lewis, en comptant les 
votes, a rejeté et mis de coté, com­
me Pavait fait avant lui un juge de 
Montréal, les bulletins auxquels le 
talon est resté attaché. S’il les avait 
acceptés comme bons, le candidat 
progressiste était élu. Or, d’après la 
loi électorale, le juge aurait le 
droit et le devoir de détacher les 
talons lui-même et de compter les 
votes comme bons.

Les conseiVateurs prétendent que 
si le talon reste attaché au bulletin, 
on peut découvrir, par le numéro 
de ce talon, le nom dü volant,sa voir 
pour qui il a voté et qu’ainsi on 
violerait le secret du scrutin.

L’Association libérale de Toronto 
va protester contre la décision du 
juge Lewis. Si cette protestation a 
de l’effet, la Cour suprême de To­
ronto peut ordonner au juge* Lewis 
de renverser son jugement et ainsi 
de compter des bulletins rejetés et 
de déclarer élu le candidat progres­
siste au lieu du candidat libéral.

M. Shaw. de Calgary, ne doit sa 
défaite qu’à un certain nombre de 
ses électeurs qui ont voté avec une 
Plume réservoir. Leurs bulletins 
aynut -été rejetés, M. R.-B. Bennett 
se trouve élu dans Calgary-Est.

DISTRIBUTION DES SIEGES
Le cabinet étudiera bientôt la 

question de la distribution des siè­
ges dans la Chambre des commu­
nes, M. Casgrain, député de Mont- 
morency-Gharlevoix et whip en 
chef de la province de Québec dans 
l’ancien parlement, était ici à cette 
fin aujourd’hui. Les progressistes 
se partageront les sièges de droite 
avec les libéraux et on placera les 
conservateurs seuls à gauche, 
croit-on.

Une gravure canadienne
Pendant la Semaine du livre ca­

nadien le Service de librairie du 
“Devoir” consent une remise df 
10% sur tou# les Hures canadiens 
qu'il a sur ses raj/ons.

C’est le moment aussi d’acheter 
une jolie gravure canadienne pour 
la placer dans sa bibliothèqite. 
.Vous venons de mettre en vente la 
(ierniire oeuvre de M. Edmond-J. 
Massicotte.

On trouvera en visitant notre li­
brairie occasion de faire des achats 
pour les étrennes. fl faut voir cette 
année notre assortiment deux fois 
plus complet et beaucoup meilleur 
marché que Van dernier.

Voici la liste des oeuvres de Mas­
sicotte :

lîn Magasin général de jadis 
La Prière en famille 
Le mardi gras à la campagne 
La bénédictlog du Jour de l’an 
Le réveillon de Noël 
La visite de la quête de l’Enfant- Jésus
Une veillée d’autrefois 
Lie Saint-Viatique à la campagne 
Lépluchctte de blé-dinde 
I.es sucres
Le retour de la messe de minuit 
La fournée au bon vieux temps 
L'Angelus
Une noce d’autrefois 
Chacune de ces gravures, dimen­

sion sans le carton (S’4 par 11%) 
se vend séparément au prix de 60 
sons; 65 sous par la poste. Les qua­
torze se ifcndent an prix de $7.50 
franco.

On est prié d’adresser toutes les 
commandes en les accompagnant 
d’un chèque ou d’un mandat au 
plein montant an Service de librai­
rie du '‘Devoir", case postale 4020.

Livraison sans frais supplémen­
taire contre remobursement, à 
Montréal.

Main 7460.

Semaine d’hisloire
CHANGEMENT 1D'HORAIRE

Tons ceux qui s’intéressent 
A la prochaine Semaine d'His- 
toire du Canada et qui se pro­
posent d'assister à scs séan­
ces sont priés de prendre no­
te que les séances d’études 
d,e l'après-midl commence­
ront non pas A 2 heures, mais 
A 3 heures. Cette modifica­
tion est faite en obéissance 
aux représentations de plu­
sieurs qui croient qu'une 
heure un peu plus tardive 
accommodera mieux le pu­
blic en général. L'horaire an­
noncé au programme est 
maintenu quant an reste.

M. Victor Marchand
sON ASSEMBLii DHIER SOIR A 

VILLE-SAINT-PIERRE

M. Victor Marchand, candidat li­
béral dans Jacques-Cartier, a tenu 
une assemblée hier soir à l’hôtel de 
ville de Ville-Saint-Pierre. Il était 
accompagné do MM. Honoré Mer­
cier, Theodule Rhéaume, W. Ran­
ger, ancien maire de Lachlne, Vital 
Mallette et George Cromp.

M. Mercier déclare que la provin­
ce a été bien administrée depuis 
1 avènement du parti libéral. .Le 
gouvernement libéral a reçu sous ce 
rapport les témoignages les plus 
significatifs <jes hommes de fi­
nance.

Le gouvernement a développé nos 
ressources hydrauliques et if a pu 
ainsi donner naissance à des villes 

rospères comme Grand’Mère, 
Jhawinigan et La Tuque. Le nou­
veau barrage du lac Saint-Jean per­
mettra la fondation d’une ville d’au 
moins 20,000 âmes. Le gouverne­
ment, grâce aux mesures qu’il a 
prises, a organisé un service de 
protection et de reboisement des 
foréts qui fonctionne d’une façon 
de plus en plus efficace. Les reve­
nus annuels des terres et foréts ont 
augmenté d’un million à cinq mil­
lions de dollars.

M. Marchand a défendu la loi des 
liqueurs et la Commission métropo­
litaine et félicite le gouvernement 
d’avoir envoyé des boursiers en 
Europe.

M. Théodule Rhéaume prétend 
que tout va bien dans notre pro­
vince, à preuve les témoignages 
flatteurs qui nous viennent de 
l’étranger, dos Etats-Unis, d’Ontario 
et où l'on dit que notre province 
vient à la tête des autres jpour la 
stabilité économique. M. Rhéaume 
demande aux électeurs de considé­
rer ce que M. Sauvé leur offre et 
peut leur garantir en fait de gouver­
nement avant de songer & faire 
droit à ses critique». Il est beau de 
flétrir toutes sortes de chose», mais 
encore faut-il offrir quelque chose 
à la place, ajoute l'orateur.

Les céréales à Montréal
Jtnmi’à date, les entrepôts du 

port de Montréal ont reçu, cette 
année, 152,161,552 boisseaux de cé­
réales, soit 5,137,KK8 boisseaux de 
moins qu’à même date, l’année der­
nière. Par contre,, il a été exporté 
des entrepôts 152,676,753 boisseaux 
de céréales, soit 79;122 boisseaux 
de plus que l’année dernière.

Vient de paraître
tVAtl 
veuqU

r, SJ., en vente au Service de 
rie du Devoir, au prix de .25s.

P
TRAVAILLEURS INCONNUS 

Nos aveugles, par le R. P. Julien 
Senau,
Jibrair

BULLETIN POLITIQUE

Grands faits 
de la semaine

M. MEIGHEN ATTAQUE LA PRO­
VINCE DE QUEBEC — M. TAS­
CHEREAU LA DEFEND — RA­
TIFICATION DES TRAITES DE 
LOCARNO PAR LES COMMUNES 
BRITANNIQUES — GRAVE SI­
TUATION EN SYRIE — ICI ET 
LA

CANADA
MM. King ef Meighen étaient tous 

deux à Toronto, vendredi dernier. 
Tous deux ont consulté leurs parti­
sans respectifs au sujet de la situa­
tion actuelle. Le même jour, il y a 
eu un caucus progressiste à Winni­
peg.

Le juge Cousineau a refusé d’ac­
corder un recomptage dans Argen- 
teuil.

M. Henri Bourassa, à Saint-An- 
dré-Avellin, dimanche dernier, a 
commenté certain» asp ests des der­
nières élections et de la situation 
politique actuelle. Il répète son ap­
pel de toujours en faveur d’une vé­
ritable politique nationale.

A Hamilton, lundi soir, M. Melç- 
hen déclare que le Canada ne doit 
pas participer à une guerre étran­
gère sans qu’une teille décision soit 
ratifié par le peuple au moyen 
d’une élection générale.

Les libéraux et les progressistes 
seraient à négocier un rapproche­
ment en vue de la prochaine ses­
sion. MM. King et Cardin ont ren­
contré M. Dafoe, à Toronto, lundi.

Dans un long communiqué, M. L.- 
A. Taschereau a répondu aux atta­
ques de M. Meighen contre les mé­
thodes libérales employées au coùrs 
des dernière** élections.

L’élection partielle dans, la divi­
sion électorale de Bagot aura lieu 
le 7 décembre. On annonce que M. 
Meighen prenidra part à la campa­
gne dans ce comté.

A la suite d’un recomptage dans 
Huron-Nord, le candidat conserva­
teur Spotton se trouve élu au lieu 
du libéral J.-W. King. Comme les 
votes de trois poils ont été annulés 
à cause d’irrégularités, on deman­
dera probablement une nouvelle 
élection.

GRANDE-BRETAGNE
La session s’est ouverte lundi. An 

cours de la première séance, le pre­
mier ministre a laissé entendre que 
des droits de douane seront Impo­
sés pour protéger certaines indus- 
tries.

Mercredi, les Communes ont rati­
fié les traités de Locarno par un 
vote de 375 contre 13. Une vingtai­
ne de travaillistes se sont abstenus 
de voter.

MM. MacDonald et Lfloyd George 
ont protesté parce que les Domi­
nions n’ont pas été consultés à ce 
sujet.

La reine-mère Alexandra est mor­
te hier.

AUSTRALIE
Le» élection» générales ont eu 

lieu samedi dernier. Le gouverne­
ment Bruce a été réélu i une forte 
majorité. Il aurait obtenu de 48 à 
50 sièges sur les 75 de la Chambre.

Malgré le vote obligatoire, 224,000 
électeurs sur un total de 3,229,000 
ne se sont pas présentés aux poils.

IRLANDE
Les sinn feiners ont repris leur 

campagne antibritanniaue. Avant- 
hier, ils ont lancé une bombe dans 
un cinéma qui avait un film anglais 
à l’affiche.

FRANCE
Le débat général sur le projet fi­

nancier do M. Palnlevé prévoyant 
un Impôt sur le capital est commen­
cé depuis quelques jours.

SYRIE
D’après des rapnorts de sources 

différente», le mouvement révolu­
tionnaire déclenché par les Druses 
semble faire de» progrès inquié­
tants.

Grâce aux renfort» qu’il recevra 
d’ici quelques Jours, le général Dit 
pont, haut commissaire intérimaire, 
compte réprimer la révolte en cinq 
semaines.

M. Henri de Jouvend a été nom­
mé haut commissaire.

ALLEMAGNE

Les Allié» ont décidé de faire 
évacuer la zone de Cologne le 1er 
décembre, soit le même jonr que 
sera signe le traité de Locarno.

Les premiers ministres de» Etat» 
fédérés ont approuvé les traité» de 
Ix>carno. Le gouvernement fera 
adopter une loi permettant de si­
gner les traité» le 1er décembre et 
approuvant la demande de l’Alle­
magne d’être admise dans la S. 
D. N.

ITALIE
Un projet de loi accordant le 

droit de vote aux femmes, dans les 
élection» municipales, a été présen­
té au Sénat. Mais, en retour, un au­
tre projet de loi qui a été inscrit é 
la Chambre supprimerait les élec­
tions dan» 7,000 des 9,000 munici­
palités du pays.

La mission italienne et la com­
mission américaine se sont défini­
tivement entendues au sujet du rè­
glement de la dette italienne aux 
Etats-Unis. Le» condition* sont 
beaucoup plu» avantageuses que 
celle» qui furent offertes à la mis­
sion Calllaux.

M. Mussolini veut faire adopter 
un projet de loi par lequell il ne se­
rait plus responsable de ses actes 
qu’en vers le souverain.

POLOGNE
Parce qu’il» ne s’entendaient pas 

avec le» directeurs de la Banque de 
Pologne au sujet des mesures à 
adopter pour maintenir la valeur 
de runité monétaire, les membres 
du cabinet Gralisky ont démis­
sionné.

Le mlntetre des affaire» étrangè-

Aux bureaux 
de M. Sauvé

LE CHEF DE L’OPPOSIOON PAR­
LERA DEMAIN A SAINTE-GENE­
VIEVE — IL NE CROISERA PAS 
LE FER AVEC M. TASCHEREAU 
EN ASSEMBLE CONTRADICTOI­
RE, APRES ENTENTE — REPLI­
QUE A M. DAVID
Il y avait beaucoup d’activité hier 

soir aux bureaux de l'opposition 
provinciale, 103, rue Saint-Fran­
çois-Xavier. M. Sauvé a eu une lon­
gue entrevue avec M. John Ayers et 
le notaire La vigne, de Lachute. Le 
bulletin de M. Saint-Jacques sera 
déposé aujourd’hui.

MM. Ayers et Lavigne ont déclaré 
que l’élection de M. Saint-,1 arques 
était assurée. A l’assemblée de M. 
Rodger à Lachute, jeudi soir, où 
MM. Nicol et David ont parlé, 51 y 
avait, dit-on, soixante-quatorze 
hommes bien comptés.

M. Sauvé parlera demain à Sain­
te-Geneviève après la messe et à 
l’fle Bizard après les vêpres, en 
compagnie de son candidat, M. Ca- 
rignan. Le chef de l’opposition rec­
tifiera demain ce qu’un journal lui 
fait dire contre les agronomes.

Quant aux assemblées contradic­
toires. M. Sauvé a déclaré qu’il en­
tendait respecter le désir exprimé 
par le premier ministre qui croit 
qu’il ne convient pas que les chefs 
de parti croisent rêpée de cette fa­
çon, mais qu’au contraire ils cjpl- 
vent avoir le temps dé faire en toute 
liberté un exposé complet de leur 
politique. M. Taschereau aurait de­
mandé au chef de l’opposition de 
s’entendre pour faire disparaître 
les assemblées contradictoires.

M. Sauvé trouve bien étrange que 
M. David continue à soulever les 
préjugés de classe, lui, l’avocat de 
Montréal, représentant le comté de 
Terrebonne, ayant défait M. Camille 
de Martlgny à Saint-Jérôme et le Dr 
Dcschambault, de Sainte-Thérèse. 
M. Nicol, avocat de Sherbrooke, re­
présente le comté agricole de 
Compton. M. Taschereau, avocat de 
Québec, représente le comté agri­
cole de Montmorency, M. Galipault, 
avocat de Québec, représente lè 
comté agricole de Bel léchasse, M. 
Mercier, avocat de Montréal, repré­
sente le comté agricole de Château- 
guay. ^ __

LES OBSÈQUES .
DE LA REINE-MERE

ELLE? AURONT LIEU DANS UNE 
UINZAINE DE JOURS, PROBA 
LEMENT

Londres, 21. (S3P.A.) — Londres 
a appris la mort reine mère
Alexandra juste au moment où le 
travail cessait dans tous les bureaux 
et dans les fabriques. Immédiate­
ment lek journaux ont été répandus 
avec des bordures noires eu signe 
de deuil. Sur tous les édifices, les 
drapeaux ont été descendus à mi 
mat et la grosse cloche de la cathé 
drale Saint-Paul a sonné pendant 
mie heure. Cette cloche n’est mise 
en mouvement qu’à l’occasion de la 
mort d’un membre de la famille 
royale. Elle n’avait pas sonné de­
puis la mort du roi Edouard VII

le parlement, à cause de l’état 
critique de la malade, s’était a jour 
né avant qu’on eût appris sa mort.

On a appris la nouvelle trojp tard 
pour fermer les théâtres, mais tous 
les édifices publics fermeront leurs 
portes, le jour des funérailles.

les funérailles auront lieu de 
manière à permettre aux représen­
tants des autres personnages royaux 
de l'Europe d’y assister, ce qui exi­
gera peut-être une quinzaine de 
jours.

On n’a pas encore décidé quelles 
cérémonies 11 y aura à cette occa­
sion, le seul précédent absolument 
semblable datant de 143(?Triors de 
la mort de Catherine de France, 
mère d’Henri VI. Mais il est fort 
possible qu’on suive le cérémonial 
observé lors de la mort de la reine 
Adélaïde, en 1849, alors que la reine 
Victoria était sur le trône.

Tous les ambassadeurs des pays 
étrangers ont été avisés' de la nou­
velle.

Le prince de Galles n’était pas 
au chevet de sa grand’mère lorsque 
celle-ci est morte. U est arrivé quel­
ques minutes plus tard, son train 
ayant été retardé par un épais 
brouillard.

Tué par une
jïrue mécanique

Orner Bélanger, 28 ans, 1689, rue 
■Caidleux, a été tué instantanément 
bier après-midi par une grue méca­
nique, à l’hôpital des Incurables de 
Cartierville, actuellement en voie de 
construction. Bélanger a eu le crâ­
ne broyé.

Comité libéral
IrC comité d’organisation du par­

ti libéral a établi ses quartiers gé­
néraux au no 15A, rue Notre-Dame 
ouest, chambre 15. M. Alfred Ix-- 
gaiilt en a la direction.

Pour ceux qui désireraient avoir 
des informations au sujet de la cam­
pagne qui ae poursuit actuellement, 
ils sont priés d’appeler Je numéro 
de téléphone suivant: Main 5773.

Le numéro de téléphone privé de 
M. Alfred Legault est: Main Î362.

La convention 
de Champlain

M. AUGUSTeDeSILERS ACCEP­
TE LA CANDIDATURE OPPOSI- 
TIONNISTE

res, le comte Alex. Skrzynsky a ac­
cepté de former un nouveau cabi­
net.

PAYS-BAS
A la suite de la démission de qua­

tre ministre* catholiques qui pro­
testaient contre l'abolissement ne la 
légation hollandaise au Vatican, les 
autres membres du cabinet ont aus­
si démissionné samedi. Us resteront 
en fonction en attendant la forma­
tion d’un nouveau cabinet.

C. H.

Les Trois-Rivières, 21, (D.N.C.) 
M. Auguste Desilets, C.R., d« 
Grand’Mère, a été choisi à l’unani­
mité co ime candidat conserva­
teur à i é’ ction du 30 courant 
dans le comté do Champlain, 4 la 
convention tenue hier après-midi 
à Ste-Geneviève d« Batiscan. Seul 
le nom de M. Desilets fut proposé 
à l’assemblée et il était ratifié dès 
nue M. Isaïe de Grandmont, du Cap 
de la Madeleine, secondé par Phi­
lo ru m Beland, de Ste-Thècle l’eut 
proposé. M. l’échevln Arseneau, 
du Cap de la Madeleine, appelé à 
adresser la parole quelques minu­
tes plus tard, devait déclarer que 
certains électeurs lui avaient de­
mandé de posef sa candidature, 
mais qu’il avait décliné l’honneur 
pour se rallier à M. Desilets. Cos 
paroles furent soulignées de vifs 
applaudisement».

La réunion était sous la prési­
dence du maire de Ste-Geneviève 
de Batiscan, le Dr L.-H. Trudel, et 
avec M. Auguste Desilets, les ora­
teurs à l’assemblée qui suivit la 
convention furent MM. Ls D. Du­
rand, avocat des TroisDIvières, 
J.^A. Labissonnière, ex-député de 
Champlain, le notaire A.-J..O. Ber­
geron, de Ste-Geneviève de Batis­
can, le notaire J.-H. De.sroohes, de 
GrandMère, l’échevln Ernest Arse- 
neau, du Cap de la Madeleine, et 
Robert Trudel, avocat de Ste-Gen«- 
viève de Batiscan.

En acceptant la candidature, M. 
De&ilets a insisté sur le» besoins 
de renforcer l’Opposition au Par­
lement de Québec dans l’intérêt de 
la bonne administration de la pro­
vince et a déclaré que c’est grâce 
au xefforts de Sir Pierre Evariste 
aux efforts de Sir Pierre Evariste 
Leblanc, chef de l’Opposition avant 
1908 et plus tard lieutenant-gouver­
neur de la province, que fut établi 
l’embargo sur le bois de pulpe, po­
litique qui a permis le développe­
ment prodigieux de la vallée du 
Saint-Maurice en amenant l’établis­
sement des manufactures de pa­
pier. M. Desilets fut secrétaire 
particulier de M. Leblanc du temps 
qu’il était chef de l’Oppoition, et 
il déclare que c’est à la 
suite de la lutte active et per­
sévérante de l’Opposition que Sir 
Lomer Gouin dut en 1911, imposer 
l’embargo. L’Opposition ne de­
mande qu’à ce que le gouverne­
ment lui vole son programme pour 
le plus grand bien de la province, 
dit-il, et c’est dans l’intérêt préci­
sément de la provnce que l’Opposi­
tion féoit assez forte pour faire ac 
cepter son programme et, d’autrt 
part, empêcher un gouvernement 
trop fort de commettre des abus.

M. Desilets qui est avocat de mu­
nicipalités et qui s’est spécialisé 
particulièrement dans le droit mu­
nicipal, a promis que s’il est élu 
député il fera tout en son pouvoir 
pour rétablir l’autonomie dré mu­
nicipalités. qu’il accuse le gouver­
nement d’avoir pratiquement abo­
lie.

En terminant, 11 déclare que sur 
les 810,000 de salaires qui sont 
payés par jour au 2,000 ouvriers de 
Grand’Mère, le» neuf dixièmes de 
cet argent s’en va en dehors de la 
province, et tout particulièrement 
en Ontario, où viennent le» ali­
ments en conserves et les viandes 
des malsous Swift et Harris. Tl 
considère qu’un bon gouvernement 
pourrait apporter une solution à 
cette anomalie. _____

L’EXPOSITION DU 
LIVRE CANADIEN

ELLE A LIEU EN MEME TEMPS
QUE IA SEMAINE D’HTSTOFRE
DU CANADA

Comme par les année» passée», 
nous aurons cette année encore une 
exposition du livre canadien, qui 
se tiendra durant toute la semaine 
du 22 novembre dans le» bibliothè­
ques et les principales librairie» de 
la ville, ainsi que chez Dupuis et 
Eaton.

Le comité d’organisation peut 
compter sur le concours des jour­
naux qui consacreront une page 
ou deux, au cours de la semaine, 
au livre canadien.

Mardi après-midi, au grand ma­
gasin Eaton, M. Victor Morin fera 
une causerie sur les livres de no­
tre littérature.

L’exposition se terminera, same­
di, par un banquet qui réunira au 
restaurant Kerhulu et Odiau, rue 
St-Denis, les membres de la section 
'française et de la section anglaise 
de FAssociatlon des Auteurs cana­
diens. L'organisation de cette fête 
no clôture est confiée à un comité 
composé de M. Edouard Garand. 
président: Mmes M. Huguenin, Hen­
ri Rolland, Odette Oligny; MM. Emi- 
lien Daoust, de la librairie Beau- 
chemin: Hervé Larocque, de la li­
brairie Granger.

La retraite de
S. G. Mgr Léonard

LA SEMAINE D’HISTOIRE 
DU CANADA S’OUVRIRA LUNDI

Programme de cette première journée
La æmstne d’histoire du Cana­

da «’ouvrira lundi matin â 10h„ à 
la bibliothèque Saiut-Sulpioe. Voi­
ci le programme de cette première 
journée:

A: Séance» d’études, introduc­
tion; raéthodoilogie générale. 10 
heure»: Déclaration d’ouverture, 
M. Victor Morin, de la Société roy­
ale du Canada, président de la So­
ciété historique de Montréal; Com­
ment l’on devient archiviste: Ras­
semblement des matériaux, R. P. 
Albert-Marie Mignault, O.P., pro­
fesseur au collège dominicain d’Ot­
tawa; Mise en oeuvre des maté­

riaux, M. l'abbé H.-A. Scott, de la 
Société royale du Canada, curé de 
Sainte-Foy.

2 heures — L’art et la science en 
histoire, M. l’abbé JD. Laferrière, 
professeur au séminaire de Saint- 
Hyacinthe; Y a-t-il une conception 
catholique de l’histoire? M. Fabbé 
Olivier Maurault, p.s.s.

B. — Séance publique. 8 h. 30. 
Le mérite de nos vieux historien»: 
l’Histoire de Garreau. M. Thomas 
Chapais, die la Société royale du 
Canada, conseiller législatif et «é- 
nateur. Présidence de M, Raoul 
iDandurand, sénateur.

Lés candidats aux
élections partielles provinciales

Les candidats qui brigueront les suffrages des électeurs des 
comtés de Jacques-Cartier, Argenteuil, Champlain et Berthier, 
le 30 novembre, sont ;

ARGENTEUIL^ : J.-L. St-Jacques, c.r., oppositionniste; 
George Rodger, ministériel; Z.-N. Raymond, libéral indépendant.

JACQUES-CARTIER : Victor Marchand, ministériel; Anatole 
Carignan, oppositionniste.

BERTHIER : Amédée 
oppositionniste.

CHAMPLAIN : Willie Grant, ministériel; Auguste DésUete, 
oppositionniste.

Sylvestre, ministériel; Georges Gouin.

L’ÉLECTION DE 
JACQUES-CARTIER

CORRESPOND ANGE ENTRE MM. 
MARCHAND ET CARIGNAN
Voici la correspondance échan­

gée entre M. Anatole Carignan et 
M. Victor Marchand, candidats 
dans Jacques-Oartier.

LETTRE DE M. MARCHAND
Montréal, 20 nov., 1925 

M. A. Carignan,
Lachlne, P.Q.

Cher Monsieur,
Je vois par les journaux que vous 

annoncez que le 23 novembre cou­
rant, jour de la nomination, vous 
tiendrez une assemblée à Lachlne, 
à 2 heures. Je présume que vous 
tiendrez cette assemblée a rhôtel 
de ville, endroit de la nomination. 
Pouvons-nous nous entendre pour 
faire de cette assemblée une assem­
blée contradictoire? ,

J’apprécierai» beaucoup votre rè 
pbnse immédiate.

Je demeure, Monsieur.
Votre tout dévoué.

V. MARCHAND.
REPONSE DE M. CARIGNAN

L^chiue. 20 novembre 1925 
M. V. Marchand,

Cher Monsieur,
En réponse à votre lettre de mô­

me date, j’ai bien l’honneur de vous 
informer que c’est mon désir 
d’avoir des assemblées contradictoi­
res non seulement le jour de la no 
mlnation à Lachlne, mais à toutes 
•le» autres assemblées, dont liste ci- 
attachée et auxquelles vomi êtes in­
vité. Je préférerais vous voir seul 
avec moi pour discuter à tour de 
rôle les problèmes que l’un et Fou­
tre serait appelé à discuter au par­
lement. Si, cependant, il y a ob­
jection de votre part, vos amis sont 
invités.

J’ai l’honneur d’être. Monsieur, 
votre tout dévoué,

Anatole CARIGNAN.

N oils trouons 
’/,é

Rfmouskt, 21 
savoir que S. G. Mgr Romuald léo­
nard, évêque de Rimouskt, prendra 
sa retraite pour raison de santé.

Monseigneur Léonard a ton- 
jours en une santé chatu'elante de­
puis plusieurs années, même aiumt 
sa consécration épiscopale, en fé­
vrier 1920.

Mgr Léonard est Agé de 49 ans, 
étant né A Saint-Joseph de Carlo- 
ton te 19 août 1876; Il a été ordon­
né prêtre le 25 février 1899. puis 
élu é vigne de Rimouskf le 18 dé- 
ermbre 1919 et sacré le 25 février 
1920.

L'opinion de
Lord Partnoor

Londres, 21 (S.P.C.)—Au cours 
d’une conférence qu’il faisait hier 
«odr au sujet du traité de Locamo, 
lord Parmoor, widen lord président 
dans le gouvernement travail liste, a 
soulevé l’importante question de la 
position des Dominions au cas où 
la Grandc-Rretagne serait en guer­
re.

Le Dcdlu Herald, qui rapporte 
cette conférence, parlant 'de la né­
cessité qu’il y avait de consulter les 
Dominions avant d’engager la Gran­
de-Bretagne à Loeanio, dit que lord 
Parmoor a déclaré que ce n'est pas 
«ewlèmient une question d’assistan­
ce de la part des autre» parlies de 
l’Empire, mai» du droit même que 
le» Dominion» peuvent avoir d'at­
taquer, puisque d’aprè» te» princi­
pes mêmes uu droit international, 
les Dominions seront des pulssan 
ces belligérantes du 7nornent où la 

-B retailGrande-Bretagne aura déclaré 
guerre à une antre puissance.

la

La Société des conférences
La Société de» Conférences de 

l’Ecole des Hautes Eludas Commer­
ciale* qui entre dan» sa huitième 
année, vient d’organiser son pro­
gramme pour 192.')-26.

Le comité d’honneur »e compose 
ainsi: président», Mgr A.-V.-J. IMet- 
te, M. Kmlllen Daoust; vice-prési­
dent», MM. Henry Lsureys, Edouard 
Montpetit.

Le comité actif »e compose ain­
si: président, Henri I*iroiix; secré­
taire, Th. Monty; secrétaire-adjoint, 
Maurice Cantin; trésorier, Paul- 
Emile Therrien.

La première causerie aura Heu 
probablement & la fin de décembre.

Aux Assises

A un doigt de la défaite
Paris, 21. — J,e gouvernement 

est venu très près oc la défaite, 
hier, à cause de la dissentlon des 
socialiste» qui voulaient obtenir 
du premier ministre lu promesse
Stt'il n'aura pas recours à l'infla-

«w.

K id (Raker, Kid Obiay alias Laza­
rus Goldberg, Abo Muckley alias 
Abe the Jew, et Mike Saygor ont été 
trouvés coupables par le jury de 
la Cour d’assises d'avoir intimidé 
un témoin de la comronne pour 
l’empêcher de témoigner contre 
Kid Baker, dans un procès pour 
vente de narcotiques.

Le jury a délibéré une demie- 
heure.

Le procès a duré quatre jour» et 
a été conduit par Me Philippe 
(Brais, pour la police à cheval. La 
cause qui était très difficile a été 
faite par le sergent Sait.

Me Philippe Brais dans sa plai­
doirie a déclaré que la bande de 
Kid Baker avait fait le commerce 
de narcotique» depuis longtemps à 
(Montréal et il a fallu que la police 
à cheval fasse un long travail d’ap­
proches pour en arriver à la faire 
tomber dans le piège. La police g 
réussi à obtenir les services d’uh 
nommé Zabotsky qui a pu faire une 
preuve contre Baker. Ce dernier a 
été coffré mais la veille de l’enquê­
te préliminaire, Zabotsky a dispa­
ru de Montréal connue par enchan­
tement et il a été prouvé que Say­
gor avait acheté te ménage de Za- 
botsky et que Muckley et Saygor 
avaient fait disparaître Zabotsky 
de la ville, Saygor finançant l’af­
faire.

Mais la police montée avait un 
autre agent dans la personne de 
Nerlich. Lu bande tic Kid Baker a 
voulu .monter un coup À la police 
montée. Nerlich devait faire sem­
blant d’agir coimne délateur puis 
une fois (fans la boîte déclarer qu’il 
avait mis lui-même les narcotique» 
dans les habits des prévenus sur 
les ordres du sergent Sait.

La veille de la disparition de Za­
botsky, Nerlich, Obiay et Muckley 
sont allés rendre visite à Baker qui 
se trouvait aux quartiers généraux, 
rue Gosford. Le capitaine Mercier 
étant absent, les détectives McCann 
et Morin ont fait entrer tes visi­
teurs dans le bureau du capitaine 
Mercier. “C’est, dit M. Brais contre 
les règlements et tes habitudes de 
loutcs les agences de poJicc. Je ne 
fais pas d’enquête sur la police, 
mais je me demande ainsi que 
bien d’autres comment il se fait 
que de pareilles chose» peuvent 
être tolérée».

M. Brais fait des commentaire* 
sur l’attitude étrange du détective 
McCann comme témoin.

“Dans la boite aux témoins, dit 
M. Brais, McCann répond: “Je ne 
sais pas" à toutes les questions qui 
lui sont posées et prétend que tou­
te la conversation a porté sur la 
question de cautionnement. Ima­
gine-t-on qu’ils sont allés là pour 
parler du cautionnement de Kid 
Baker? C’était pour obtenir l'as­
sentiment de Kid Baker comms 
chef de. bande pour organiser le 
départ de Nerlich de Montréal. 
Nerlich a été arrêté comme le train 
se mettait en marche, par la police 
à cheval. Maintenant Je vous laisse 
A imaginer comblent la police à 
cheval a été Informée. Tout cela est 
enveloppé d’un (prand mystère.

Le crimo dominera si nous per­
mettons le marchandage avec la 
justice et il en résultera un état de 
chose qui tournera tôt on tard A 
une sorte d’anarchl»me.

Le juge Wilson prononcera la 
sentence à la fin du terme.

M. Rodger à Rrownsburg
Larhute, 21—M. G. Rodger, can­

didat Jilteral dans Argenteuil, a te­
nu une assemblée A Brownsburg. Il 
était accompagné de MM. Athanas* 
David, Jacob Nicol, Dr Anatole 
Plante, L.-L. Legault et Gaétan Vu- 
lois.

M. David fait remarquer que te 
Bon vertu-ment provincial a vote 
ran dernier 82,901,000 (pour Fins- 
tniction publique. . ... ,

M. Rodger a déclaré qu’il était 
fier (d’être cultivateur et qu'il en 
tend protéger (les intérêt» agricotei 
au parlement. ^ ^

Accident mortel
Alfred Gauthier, 17 ans, 1784 

rue Hutchison, employé au dépnr 
teraent des jouets, « la maison En 
ton. »’ost tué hier soir, en tombant

amMMMRRin ' ‘-“-y
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UNE PUBLICATION 
NOUVELLE

L'ANNUAIRE GRANGER POUR 
LA JEUNESSE

C’est Ja semaine prochaine que

taraitra VAnnuaire Granger pour 
i jeunette*
Cette publioation grand format, 

abondamment illustrée et, pour 
un« part, de dessina Inédits, est 
une innovation dans U librairie
canadienne. ,

I -os deux tablée snivetes en fe­
ront deviner Tintérét:

TABLE I>ES MATIERES
.4 la mémoire d’Albert Lozeau,

vers, Marcel de Clèves — A la su­
rrerie, vers, abbé A. Laçasse — 4 
la miette, chanson — Amusement» 
(les), jeux d’extérieur et d’inté­
rieur — Apothéose de Dollwrd, 
chant -- Art d’être poil (F), Jeanne 
des Ormeaux — Auge de mal, vers, 
Jeanne Estival —- Ainxnt fout je sut» 
Canadien, chant Batailla des 
plaine» d'Abraham -- Bénédiction 
du Jour de l’An, Hennas Bastieu - - 
Berceuses de lEnfant-Jésus {le»), 
chant — Calendrier, (pages paires) 

Canada (le), vers, Octave Gré- 
maaie — Castor et la feuille d'éra­
ble (le) —- Ce gué j’aime, vers, Ben­
jamin Suite — Chant des tout-petits 
(le) — Concours de l’Annuaire 
Grander — Congrégation Notre- 
Dame (la), Paulo — Conseils pra­
tiques Conseils médicaux - - 
Conte de fées. Dialogue pour fillet­
tes — Cruche brisée (la), conte, A. 
Z. Tétrault — Dernier triomphe 
des troupes françaises m Canada 
— Erable canadien O’), vera, Ous- 
tave Zidler — Elévation, véCS, Al­
bert Lo?eau — Fêtes (fobligation 
— Fêtes légales - - Figured éblouis­
santes, Madame J. Damais — Fon­
dateur de notre Société nationale 
(le) — Frayeur d'un neveu, conte, 
AMbert Frontenac -- Frères des 
Ecoles Chrétiennes (lee) — Gar­
dien vigilant dm ht Nouvelle-France 

Grand explorateur (un) -- 
Grand-père, conte, Norbert Pépin 

Grand tremblement de terre 
(le), en IfifiS Héroïsme, vers, 
Chs-M. Boisson h nuit — Jaeqitea- 
Cartier, vers, Adolphe Poisson — 
Jeanne Lett et, vers, Madame Buis- 
somvanlt — Jeûnes d'obligation 
Jours maigres ou d'abstinence — 
Leçon de lee turc (la), vers, Jean 
Ajcard — L'un de nos martyrs — 
Massacre de Lachlne (te) Mc mè­
re, vers, Marie Svlvia Mot au 
lecteur (mu) — Nos héros Immor­
tels — 0 Canada, chant national r- 
(leufis de Pâques, chant - Oeuvre 
de la Ste-Enfonce il’) J No» Soeur* 
missionnaires — Ont-ils des ma­
mans?, chant — Petite soeur (la), 
Madeleine de Caatdvieux — Pierre 
Le Moyne a’ibertdhe —« Pour deve­
nir fort, Jacques Protals —- Premier 
semeur canadien (te) — Première 
messe de minuit au Canada — Pre­
mière neige, vers, Emile Coderre 
—- Prêtre (le), Chan. S. Become — 
Quel est le secret du bonheur?^ L. 
Kan Mesme ■— Quelques notion* 
d'économie domestique et de cui­
sine — Quelques petits devoirs —, 
Becettes faciles — Reste petite, 
vers, Alphonse Besllets — Rêve 
d'un polit cancre (le), saynète his­
torique, Marie-Claire Dnvèly — Ré­
veil d'enfants, chant St-Jean-tbtp-

Une Offre et des Prix
A L’ADRESSE DES

Universités, Séminaires, Collèges
EXCLUSIVEMENT

__ tiras

Une épargne Incomparable #n

PATINS
lise* plutôt :
—PATINS “Joe Malone” spéciaux ligrrs, rapides 

solides. Prix régulier................. ............. .... .. H.00
r CHAUSSURES en veau, avec courroies d'atta­

ches, larges oeillets, semelles et langues dou­
blées feutre Prix régulier........... ..................... .. 4.50
POSAGE du patin, 15 rivets, par des experts.
Prix régulier................. ............... 1.00

—Valeur totale............................. ..... .. 11.50
H «—Lj tout pour .. .t .. ... ..  ............ 6.95

—Economie de............................ .. .. 4.55
La mé»n« chauMar*, avie patina da la marque “Demoa", solide­
ment yivée, valant 1.26 pour 4.46.

INVITATION SPECIALE
I>es maisons d'enseignement sont ccrdiafement invitées à 

venir visiter notre nouveau département de

Patins, Bourets ôiôckiÿs) Skis
LA PLUS GRANWK VARIETE AU CANADA

La Maison BANCROFT
Exeluaivamant canadienne.fTançaise.

FOURNIT LES ACCESSOIRES DE GOURET AUX COLLEGES 
1247 rue Bleur>% près St«-Catherin«, - Montréal

liste (la), vers, Louis Fréchette 
Saint* et bienheureux de 1935 
(mw) —- SI jeunesse savait.. , fl 
vieillesse ponmlt, fleevais Lachan­
ce — Souvenir du jeune âge, chan­
son — Un Canadien errant, chan­
son — Vieille église (la), vers. 
Iules Tremblay -- Vieux chasseur 
Ile), conte, CJis-M. Rolssonnault 
Vieux airs de cher nous — Voici 
l’hiver, chant.

TABLE DES ILLUSTRATIONS
Sa Sainteté Pie XI — Le$ faits his­
toriques de moi» en mots. 12 des­
sins, par Edmond-J. Massicolte -- 
Le vieux four, cul-de-lampe — St- 
lean-Baptlste de la Salle — Mont 
de la Salle, à !Uivul des Rapides -- 
(ai cruche brisée, tifo et dessins 
par Masslcqtte — Cabane à /‘orée 
du bois, cul-dc-lampe, par Jean 
(lay — Le laboureur, bols de Label
— Grand-père, titre par Massicotte
— Bernadette Soubirom Les 
martyr» canadiens — Le Père Isaac 
loques — Le Père Jean de Brèbcuf 
--Le P. Gabriel lAilemnnl—Thérè­
se de VEnfant-Jésus Le P. EunumL 
d’après Ferland La croix du 
Mont-Royal, bois de Lebcl — Le 
missionnaire, cul-de-lampe -- Im 
frayeur d’un neveu, titre et des­
sins par Massicotte — Elèves de la 
Stc-Enfance en Chine — La maison 
du coton, bois de l.ebel — .4 tra­
vers notre Canada : — L'ile du 
Prince-Edouard — La Nouvelle- 
Ecosse — Le Nouveau-Brunswick
— Le Québec industriel — Lu 
vieille capitale — Montréal, la mé­
tropole — Ottawa, la capitale — 
L'Ontario — L'Ouest: Saskatche- 
ivttn, Manitoba, Alberta— L'Ouest-, 
Dans les Prairies — Les Rocheuses
— Fai CoJombie. Ias» sucres, 
d’après Henri Julien — Les sucres, 
par Massicotte — L* v/eutk chas­
seur, titre et dassips par Massicotte 
~~ Le chasseuir, bois de Icbel — 
Le rive d’un petit entier», titre et 
dessina par Massicotte --- Jeanne 
Lebre — La citadelle de Québec, 
nar Maillard — L'érable canmlien, 
bote de l.cbel — Marguerite Bour­
geons — Matsan-mére de la Cm-

La lampe nouvelle 
brûle. 94% d’air

Le Jambon Contant
est un jambon de

“Chez nous”
Le nom CONTANT eat sur la couenne da 

chaque jambon.

L» Canada- avec h» autre* pos­
session» de l'Empire, pleure la mort 
de la Reine-Mère,

Out, véritablement mère fut 
cette Reine regrettée, ' Sa via ne fut 
qu'un long exemple de bonté et 
fabüitê.

Sa mémoire demeurera dan» 
no» coeurs comme celle de la plus 
belle, la plus aimable, et la plu» di 
gne des souveraines.

T. EATON C9
DE MONTREAL.

IMITED

Exigez.]»

.IrtJunjW
Téi. Bélair 7214 

585, RUE MARQUETTE

cours sur l'hlttoir» de France, dont 
la première partie est parue en a- 
vrif dernier. Les Normand» en Gas- 
pésie au deuxième siècle, c’est ie 
titre de quelque® pages signées par 
Antoine Bernard, c.s.v., l'auteur du

leil. Un professeur d’anglais au sé­
minaire de Québec, M. l’abbé Ar­
mand Dumont^ nous dit que ce sont 
Les cours d’été à l'Université d’Har­
vard. Et Monsieur Maurice Hébert, 
toujours sous la même rubrique, 

charmant livre La GGaspésie au So- Quelques Livres de chez pou», ap-

Gagnon. Ajoutez à cola La Chroni­
que de ILnivetqRé et les comptes 
rendus de plusieurs volume® cana­
diens et étrangers. Il faudrait être 
très exigeant pour demander un

numéro phis complet et plus satis-! 
faisant. Le Canada français se re­
commande donc de lui-mème au] 
public instruit. Abonnement $3.00 ! 
par année. Gasier postal, 218, Uni-| 
versité Laval, Québec.

(Communiqué)

! PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL=====
yr égal Ion Notre-Dame — Les rem­
parts de Québee, par Maillard — 0 
Canada, par Léger — Albert Lozeau
— Labourage, bois de Lebel Ar­
me» de la province de Québec — 
/ai croix du chemin, hais de lahel
— Le château St-Louis, à Québec, 
dessin de Jean Gay.

On peut dès maintenant donner 
les commandes au Service de Li­
brairie du DEVOIR, 336. N< 
Dame est, Montréal. (Téléphone 
Main 7460). L'exemplaire, 2o sous i 
(plu* 5 spu» pour le port); la dou- 
saine, li-50 (plus SO sous pour le ! 
port). Four quantités plus gran-i 
des, conditions spéciales.

le Composé N 
T Chevelure

du Dr RUGIO
DE PARIS

otre- pour fans repou *sfr
I NE SEULE BOUTEILLE prouvera*on efficacité Prl* t.H.

Seul dépositaire au Canada.

SALON PARISIEN
4922 Ouest, rue Sherbrooke

Phaaa Wntmauat 441(

On a “souvent besoin fun plus "ferré” quesof*- étroit Lafontaine

Arpentage

» v V. ♦ a. »-*. m ar • t -v. -V -, V ■ -Si» v*- #1

Kémiiiiëfeiices

J.-A.-U. Beaudry, I.C.
Arpentage, breveta d’inventions 

SS BUE SAINT-JACQUES 
MAIN S4IS MONTERAI

Dentiste'
Téléphone Est »MS

Dr A. Heynemand
1569 rue Saint-Denis

»r*a O.BsaÜSBr — MoatréaL

Médecin Con.vIta.Uoa i d. Il 4 * p.n.

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialité*:

Val** «rlntitea — EUctrothérap!*
T*|. B*t Mit 40. BUB SAINT-DENIS

Avocats
T». Mata 4MJ**tM

ArrhambauK & Marcotte
I*. ST-JACQUES. MONTMEALw

Mieux que l'électricité nu le ga*

Une nanvell* lamp* * ITiuU* qui doirn* 
upc lumlér* *xtr*ardliulr«n«nt brillant*, 
iaper et blaneh*. mtlllaur* m*m« qua i* 
g** ou l’éMctrtclté, vient d* iubir Pé. 
prouva d’*ftl«*<ctt< «*u d«Ki*«rnein*nt «mé- 
i :<-nln *1 d« Hô de» prluripalet univttiHr*, 
nul l'ont trogve* ptus fort* que 10 tam* 
p** * t'hull* ordinaire*. EU* brille *an* 
nqtfur, »*«i* fumé* *t hui bruit Ha» d* 
pi an P*S«. sBnpte. propr*. *Ar*. Hrftla 84% 
d’atr *» ** d» k4to*én* aritinair* (bull* 
d* pétrol»).

IVinventiur, F.-A. gahpaoiv M* nie Cr«t* 
eue*t. Montré* 1, offre d’amvoj »r un* l»m- 
i*t pour «M*t ORATUIT g* 10 Jour*, ou 
mém* ‘l'«n donner up* ORATUtTBMKNT 
nu premier qui *a f*r* usas* danji ct»*- 
tp,e localité, 4 wmdltlon qu’il aide à I* 
fair* adopter autour d* lut. Ueinandrt-lul 
aujourd'hui mém* par l*tlr* de* détail* 
oamplot*. Prie*.!* d* vau* «apllquar «to*B- 
mant voua pouvea obtenir Has*»** *1 f*<ra, 

ai SéhaunA do MM è MM

Vous rappelez-vous lorsque, petit 
cillant, vous vous endonnia* à la 
lecture de conte» et rèvie»? De* fan­
tôme» d'homme» d'épée «uda- 
cieqx et d’Indien* peuplaient vo­
tre sohuneil. De lielles dame* parfu­
mée» et poudrée», portant dentelle» 
délicates et perruques, parée» de 
soie et tout attrayante», glissaient 
légère» sur votre chemin en rele­
vant légèrement leur Jupe avec 
leurs jolis doigt». Von» en souvenez- 
vous?

Souvent 1» crainte, l'apnréhen- 
slon se peignaient *ur la hello figu­
ra da quelque noble dame, serrée 
de près par un farouche et implaca­
ble peau rouge assoiffé du sang des 
blancs. Et, si vous aviez lu les ex­
ploits héroïques de Jacques f.artiar, 
de Champlain et de Frontenac, le 
vauvour vous apparaissait sous le* 
Irait» d’un beau galant portant la 
Fleur de lis sur sa cotte d’armos. 
Vous en souvenez-vous?

Fuis soudain la scène change. 
Une petite ville antique, charmante 
et pittoresque, que dominent une 
multitude de clocher» et de toits à 
cheminée rouge., vous apparaît, pe­
tite ville au cachet européen, avec 
ses rues tortueuse» et sas galet». Le* 
cloches de ses élises sonnent 
bruyamment, parlant de prières, de 
péchés, de reperttir, de triomphe et 
de malheur», des crainte.*, cl des 
espoir» nombreux que résume la vie 
de l'homme; les prêtre* font enten­
dre leur lente mélopée, les moine* 
dissertent *ur la philosophie à tra- 
var» le» âge», eolennrie et Impo­
sants en leur* tunique* brunes ou 
noire*.

C'est le charme subtil des siècles 
écoulée nui revit en quelque chose 
l’intangible, d’indéfinissable, mai*

jM**h Areh*«b»»m C.B^»t.P. En,U» UerMlteAvorat é*

Dentiste
B«ZMf> IM, ta» Atw»l*r, aa*U N»tr»-D*«a

Dr R. La
■XTBACTION ^

Téléphone

R. Laporte
We'nmr» nirma le*

Weotatoanl MM

Notaire Tél.i Belnir S143

Chs Archambault, c.c.s
Bonre* 4* huaea i I à » p.m., • k S 1* *»lr 

I»! MONT-BOY AI. EST

y un voyage. Pour renseignements 
complets quant aux taux, service 
des train», ck\, s'adresser à n’im­
porte quel agent de billets du che­
min de fer Pacifique Canadien ou 
à M. F.-G. Lydon, agent des voya­
geur» en ville, 143, rue Saiul-Jac- 
ques, téléphone Harbour 4211,

_____ m ^_____ (réc.) |
Donnez-nous» faites-nous don-1 

ner de* annoncea.
C’est l’un des bons moyen» 

d’alimentw la caisae du journal

L« Canada français
LIVRAISON DK^NfîVKMHHE 192.V

Kite continue, la publication det 
l'UnivCraité Laval, avec une régu -1 

larité exemplaire, « nous rensci 
gner chaque moi» sur je oioiivc* 
ment des idée* chez nous. Celte ü- 
vrainm de novembre est particuljè-: 
renient intéressante par la variété; 
et la valeur de ses articles.

Tout d'abord on éprouvera une, 
joie à parcourir le* six page» que 
1 honorablo M. Thomas C.hapais 
ooMMere è^ la mémoire de M. Al 
Tl * -

Avocat "
AWérl. B’.l», Î..L..I.

84». IS4I Sun»ni» T*l. Celante*

J»** rniUe», L.L-.B.ECUR*» faüÆ4M, 7*m« »»», 
Bessaenl rr»l ZSSI-J

Immtebl* . 4* e»Mt, ra*
AVOCATS 

Duloth cunmhr* 
N*tr»-Ds*i*,

11. Main ItS» 
Montré»)

Dentiste’

Avocat
ta. Sareant Meln MM 

DaatleiM i tel MM
Eugène Simard ■-»- ulu

**• AUVIGABD14*
N»tr* P»** Bal Mantrénl

Dr Ad. L’Archevêque
411. FABC LAFONTAINE 

T41. Mile IMl Anal* ChrUtosk* C*l»*»k

Dentiste Un fee* g* théltre Et-Best».

Dr Julien Fiché
DENTISTE

II*» BUB BAINT-OBNIB. - M0NTBBAL 
T44. Bel tttf. .

Notaire
L.-D. Clément

36, rue St-Jacques
Tél. Main 8558 Rés. Westmount 1190-J

Notaire' Téléphone i Mata 822*

Horace Lippe
tl*e*nt*nt* d'arpent — Bkglement* de i ■tea* T- AdminirOttlon de ptoprlétée.
II. PLACB D AOMEB MONTREAL

laeeei-
etc.

A vocaln

T41 Hetre IMl

Vanier & Vanier
On» V**iee 

tî lAINT-JACQUB*
Aeelate Vanl.»

de rédl cependant. Voua rappelez- 
voua tout cela? Vous révlei de la 
vieille cité de Québec. L’antique ca- 

< pitslocit encore teille quelles Faite#-

Dentiste' T41. Cateaot MIS-IT GaneulteUa» e 
I n-ai. k » P.M.

Dr Roméo Beland
CH1BUBOIEN DENTIBTK T»*tUn»»«t d*« lend-»»*.... - «Jiai

I44JIWMII
Opticien Lunetterie — Prix du groa

Vw«* nwchiuetlt» don* I» vitrine Jaune.
B E A U M F E R

244 8TB-4.ATHKR1NB EST (entre Si-Deni» et genxninet» F»brle*pon. reparation, (m- 
menUte». Otte annonce r»p- 
portée Tant Uc par dollar.

Avocat ~
Bel» tilt *Mt En f*ea d* fateta d* l«**aa

René Thébei

red De Chiles, 
ment à Ottawa. 
Canadien frannm, 
Parii. expow Voeu

décéilé dornicn 
Ensuite, un autre 

qui demeure à 
expow L'oeuvre d'irréligion 

i la politique française poursuit'

§
mts qu elle a rhaasé Dieu de IV , 
a. Cett# étude est une sorte d’n- 
Vim du tout récent livre de 
Monseigneur Eugène Tavernier. Et 

puis, ce sont les Souvenir» et im­
pression* de voyage dont nous fait 
P-rt M. I ebhé Cyrille Ctuguon qui, 

été (lerniar, p'fit promené dans 
1 Ouest av«r Lu liafaon française. 
f .«(te foi» JL Aisgnon nous entre- j 
tient de Lu survivance des nôtres 
là-bas. Monsieur Gaillard de Lham- 
BxU donnes ta «bt» do uns Trots dùh^

CAlDftVMBCBLS “BArvmCAiDr’
*| b OTRE-UAME MIT, ••II. U. MONTBBAL

..  ....... . • -I. MA
?#• i+*c*ê*9i miDentiste

Dr Jules Hector FaUrdeau
CflmUBqiBN-DBNTWTB

(sritadM Sft’ih-st.'rï.î'AT.ï

Orfèvre

Dentiste
*•••••• » Up*. *»•» T4I. lia WMt M1B

Dr J.'E. Clialifotix
BrtTMttta •*»• #Mte*r — Mdshadae M«darM* 
14», «U* VOS BT AMla EAINT JACQUEB

Huissier
Théo. Guy Grothé

■4*lda*tsi Ilia Watla TdL «M MU J
Balaaltr d* I* OMK ««pérlMt* 

n.ea.a i II. BT-JAeBUB*. Chapihr* Il 
«di. Harb-ar II»» .

11. Jo»»a, d* ■ bp tour*, na compterait 
glu» mr Molièr# pour fair# savoir qu’il 
•al orfèvre. Sa carte dans noire Battin

(lubllersit partout *a compétence. Fai*
ep de même.

Professeur ll|, ma ONTARIO E
LeBIond de Brumaili

p«(halle^d«» nmytelté, ^de Franc» et MeatFranc» *t 
Aatear 

*■» tunen»■‘ir*!*

Dentiste rau*»*». e»» »mim

Dr Ernc*t Laporte
HH BT-BBNta

•vmsrA vzzz:: A-mXXiXl'

Médecin TéMphtne ClatM» 0141

Dr J,»M.-E. Prévoit
4*e hépltoe* 4* FeHi. Leadr**,

«I Nev-Y*eb 
Fai»* *rta*trM. raine, aeaelt.

M ““ "

Fm/euaur T41. Mnraiter
Caere r-fperetelre de professeur

René Savoie, I.C..I.E.
PreM, Mégecine,Ce»re

lin

, Médecine, Hkermacle, Art 4
•’rxrasrrani'btàs’

M, farmW.M

denUIre
prl’éa»
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LA GRAPHOLOGIE " 
AU “DEVOIR”

PETITE MALHEUREUSE.—Trop 
d’imagination nuit au jugement: un 
peu sentimentale, portée aux exa­
gérations, manquant de réflexion, 
ma correspondante se trompe sou­
vent dans ses appréciations. Elle 
est remplie d’illusions et elle a bien 
des préjugés. Un peu vaniteuse, ca­
pable de dissimulation, elle est sou­
vent dans des petite» affaires em­
brouillées çt compliquées.

Ni pratique, ni très soigneuse. 
Bon coeur délicat et sensible. Vo­
lonté impulsive, capricieuse et fai­
ble soumise aux influences ambian­
tes, bonnes ou mauvaises. Elle est 
susceptible et elle souffre peu les 
critiques, encore moins les repro­
ches. Elle est portée à critiquer et 
elle manque parfois de bienveillan­
ce. L’humeur est très variable. — 
Le manuscrit sur papier rayé ne fa. 
vorise pas l’étude graphologique et 
nuit sûrement à l’exactitude des ob­
servations.

FLEURETTE. — Toute simple, 
franche, naturelle, bonne et affec­
tueuse. L’activité ©st égale et un 
peu routinière. EUe est délicate, 
sensible, pieuse, un peu naïve et 
confiante. Bienveillante et gaie; 
elle s’attache facilement et elle a 
besoin d’affection et d’approbation 
pour étre-heureuse et courageuse.

Généreuse et portée à protéger 
les petits et les faibles.

La volonté est précise, ferme, 
égale, assez souple. C’est sans sé­
cheresse ou dureté. Remplie de 
bonne volonté. L’humeur n’est pas 
très égale; elle s’attriste aisément,, 
et au premier abord elle s’effraie 
des obstacles et des difficultés; une 
fois à l’oeuvre, elle est tout ardeur 
et ne pense aux difficultés que pour 
trouver le moyen d»e les vaincre. 
Sa bonté est grande et elle est ca­
pable d’un dévouement généreux 
et constant. Elle est jeune, sans ex­
périence et sans défiance.

EGLANTIER. — Impressionna­
ble, nerveux, capricieux, et con­
trairement à ce qu’il dit, très ima­
ginatif et porté aux exagérations. 
C’est une nature molle et versatile: 
impulsif, ardent, il a parfois des 
décisions précipitées et irréfléchies 
comme il lui arrive de manquer 
totalement de résolution et de se 
laisser conduire sans résistance, ce 
qui ne l’empêche pas d’être «souvent 
entêté, autoritaire, avec des empor­
tements déraisonnables. Activité 
variable. Bon coeur cependant et 
capable d’affection. Feu de cons- 

i tance. — Il n’y a pas assez d’écri­
ture. Ai#!

ALSACIEN — Aucune des condi- 
t'ons requises pour une analyse: 
Usez donc le coupon de grapholo­
gie dans le Devoir et vous serez 
renseigné.

CUT KNIFE — Je n’envoie les 
éludes directement qu’au prix d’un 
dollar. — Due vive imagination est 
à survei!ier. car, favorisant les exa- 
"'«rations, elle nuit souvent à. la sù- 
-eté du jugement. La délicatesse, la 
bonté, la sensibilité, la tendresse dé- 
icrminent un dévouement qui ne 

eut manquer d’augmenter avec 
1 s occasions de l’exercer. Les af­
fections sont exclusives et elle doit 
• e garder contre la vilaine jalousie 
en germe. L’activité est courageuse 
et vive. La volonté est impulsive, 
ardente, autoritaire, mais elle est 
souple aussi, et ma correspondante 
est trop impressionnable pour n’è- 
tre pas très facilement influencée. 
Elle deviendra pratique; pour le 
moment, l’ordre laisse à désirer. Elle 
est fine, gaie, animée: elle cache 
bien ses petits secrets. L’humeur 
est très variable. Un peu vaniteuse, 
elle a de l’amour-propre et déteste 
la moindre désapprobation.

REINETTE —Bon sens, peu d’i­
magination, esprit positif, précis, et 
un peu sec. La sensibilité est rete­
nue et dissimulée ainsi qu’une af­
fection qui s'exprime difficilement 
mais porte au dévouement, car l’é-

Délicieux !

SÂLAD A'
H618FR

est toujours en paquets d'aluminium herméti-

auement clos qui lui conservent sa saveur* 
üche, pur et odorant. Faites-en l'essai*

iMMOMNI
? loNomritiue idéalepowkbpbê
Absolument digestible» fortifiante et 
contenant tous les éléments indis­
pensables à la croissance, 
la PEPTONINE est vrai­
ment l'aliment rationnel 

du bébé. C’est 
aussi le meilleur 
reconstitù ant 

connu pour les per­
sonnes affaiblies ou 
convalescentes.

EN VENTE PARTOUT

ANTIKORLAURENCE
Çi!Liy/ -PROMPTEMENTLJ£
(jxsVe/uiues* Durillons.

[SÛR,EFFICACE,SANS DOULEUR-

EH VENTE PARTOUT 25Sri>
FRANCO PAR LA POSTE

ÏS I

goïsme est faible et combattu par la 
générosité. La volonté est indépen­
dante et autoritaire, mais Reinette 
impose sa volonté habilement et 
sans dureté. Simplicité parfaite et 
distinction. Beaucoup de mesure et 
de modération dans sa conduite. Au 
fond, cependant, elle est vive, d’u­
ne ardeur contenue qui éclate par­
fois dans la discussion de certaines 
opinions auxquelles elle tient fort. 
Peu de vanité mais de l'orgueil, de 
la fierté et mr grand souci de sa 
dignité. Elle pourrait s’épanouir 
dans la tendresse si elle se le per­
mettait.

BLANCHE (à son cher petit frè­
re) — Délicate, sensible, très affec­
tueuse, elle a de la bonté et le dé­
vouement. d’une vraie femme. Vivev 
animée, gentiment bavarde, elle s’a­
muse comme elle travaille: avec ar­
deur. Timide, parfois même au 
point d’en perdre tous ses moyens. 
Aucunè espèce de vanité, spontané­
ité et naturel charmants. Volonté 
de résistance, une obstination ha­
bituelle et peu d’initiative. Ceux 
qu’elle aime la dominent et l’influ­
encent comme ils veulent. Elle est 
optimiste et elle a un courage fait 
de beaucoup d’illusions qui la lais­
sera désarmée devant les grosses 
difficultés et les grandes épreuves, 
car elle n’est pas très énergique. 
Enthousiaste, un peu idéaliste, gen­
tille et aimable.

JEAN DESHAYES

D'INVENTION
En (oui p*y«. Dtmanffci I* GUIDE DE 
L'INVENTEUR qui »era envoyé sratii. 

MARION & MARION
Etablie eu 1892

ARA. RUE UNIVERSITE. MONTREAL

“Teintures Dia­
mond” colorent 
les objets à neuf

Plongez simplement pour nuan­
cer et faites bouillir pour 

teindre

Chaque paquet de 
15 cents contient un 
mode d’emploi si 
simple que n’impor­
te quelle femme 
peut nuancer en 
teintes douces et 
délicates ou teindre 
de couleurs riches 
et permanentes lin­
gerie, soies, rubans, 
jupes, blouses, ro­
bes, manteaux, bas, 

chandails, draperies, couvertures, 
tentures, tout enfin!

Achetez les teintures Diamond, pas 
d’autres, et dites à votre pharma­
cien si le tissu que vous voulez tein­
dre est de laine, de soie, de toile, de 
coton ou mélangé.

Les écoles ménagères 
provinciales

Coupon graphologique

ESQUISSE ORAPHOIXXilQUE
de JEAN DESHAYES 

— AU —
“DKVOIR”

21 novembre, 1925. Bon pour 2 semaines
I n coupon valable et 25 aoua en tlmbrea-poate doivent accompagner chaque envol. 
Tout manuacrlt doit être A t'encre, aur papier non rayé. Ne paa envoyer de copie. 

Adreaaea : Jean Deahayea, le “Deyoir”, Montréal.

Cuisine pratique, mercredi. 10 h.
a. m. à midi, et de 7 h. 30 à 9 h. 30 
p.m.

Cuisine de démonstration, mardi, 
2 h. 30 p.m. 25 cts la leçon.

Menu pour mardi, 24 novembre
Filet de sole rôti;
Sauce des gourmets;
Décoration des gâteaux;
Crème pâtissière;
Crème Moka.
Coupe et couture: mercredi, de 

10 h. a.m. à midi et de 7 h. 30 à 9 
h. 30 p.m.
, Moites, chapeaux, lundi, 10 h. a.m. 
a midi et mercredi, de 7 h. 30 à 9
b. 30 p.m. j ,9

FEUILLETON DU "DEVOIR”

I ’ CHIFFON ! 1
Par Pierre de Saxel

4* ! ; : ! ■
(Suite)

“Madame,
Je me permets d’écrire à Madame 

pour la féliciter d’avoir échappé au 
terrible accident qu’a éprouvé Ma­
dame en tombant d’automobile. J’ai 
appris avec bien de la satisfaction 
que Madame ne se ressentait plus 
de ce malheur et qu’elle rentrerait 
bientôt à Paris, et comme ma pau­
vre mère a eu aussi la chance de 
guérir et que je ne lui suis plus né­
cessaire, je me permets de dire â 
Madame que je suis h sa disposition 
pour reprendre mon service le jour 
que Madame m'indiquera.

Dans l’espoir d’une réponse favo­
rable, je prie Madame d’agréer les 
respects de sa fidèle servante.

Eugénie Marot."
—Gomment appelez-vous les per­

sonnes de cette espèce, en français, 
Denyse? demanda-t-elle. Quelle im­
prudence! Cette fille est partie 
quand elle a su mon équipée, et 
maintenant qu’elle apprend mon 
retour, la voilà qui veut rentrer 
chex mol!

—Qu’allez-vous lui répondrel in­
terrogea Nisette en riant.

—J)es sottises.
—Oh! non; ce serait vous abais­

ser.
—Alors, écrivez pour moi et tâ­

chez d’ètre très méchante. La ré­
ponse fut rapidement écrite:'

“Ma chère Eugénie,
Ma belle-mère a échappé, en effet, 

à un terrible accident, elle va mieux 
et retournera bientôt à Paris. Elle 
a reçu votre lettre et me charge de 
vous dire que la santé de votre 
mère étant beaucoup trop instable 
pour que vous puissiez la laisser 
seule, elle se ferait un scrupule de 
la priver de vos soins, et cherchera 
une autre femme de chambre.

Recevez, ma chère Eugénie, l’as­
surance de nos souvenirs.

Denyse le TERSIER’V
— Sold\ s’écria gaiement Fanny 

en employant son argot américain 
pour mieux peindre la déconvenue 
qu’allait éprouver sa sémillante ca­
mériste en recevant cette lettre.

— Maintenant, reprit-elle, je vais

faire ma malle! C’est très pressé 
puisque mon mari arrivera demain 
et que nous partirons tout de suite.

Faire sa malle consistait pour la 
paresseuse jeune femme à s’étendre 
sur un canapé près d’une caisse 
ouverte et à regarder sa belle-fille 
et sa femme de chambre y enfer­
mer ses effets.

Le lendemain, en descendant de 
voiture, M. le Tersier trouva la “pe­
tite fée” plus jolie que jamais avec 
le reste de langueur qui contrastait 
étrangement avec sa vivacité ordi­
naire.

Après les premières effusions:
— Voyez, lut dit-elle, j’ai changé 

de coiffure; j’ai copié celle de Ni­
sette. Cela me va bien, n’cst-ce pas?

— Tout vous va bien. Mais j’ai­
mais autant vers boucles.

— Oui: mais j’ai l’air plus sé­
rieux ainsi. Depuis ma maladie il 
n’y a plus ombre fie frivolité en 
mol.

M. le Tersier se mit 6 rire.
—- C’est vrai! c’est vrai! deman­

dez à Nisette. Et je m’habillerai et 
me coifferai dorénavant comme une 
matrone.

Denyse radieuse de leur bonheur 
en remerciant Dieu.

— Comme ils sont heureux, dit- 
elle à Miss Grey! Et Ils ont été si 
près d’être séparés pour toujours!

— Son heure n’était pas venue.
— Elle paraissait l’être, cepen­

dant... Savez-vous, Nancy, j’ai 
toujours pensé que nos prières seu­
les, n’avaient pasAobtenu ce mira- 

-cle et qu’un sacrifice Ignoré, offert 
par l’un et nous, par mon père, 
peut-être, avait été accepté et nous

Nouvelles des Magasins EATON
I •OUVERTS DE 9 A.M. A 5.30 P. M. CHAQUE JOUR PENDANT LE TEMPS DES FETES |

Un cadeau à chacune selon ses goûts

*

s

A MAMAN
Un Manteau de 

fourrure
Il y a longtemps que maman en désire 
un et, cette année, la tamille a décidé 
de se réunir pour lui faire cette sur­
prise. Maman semble préférer le rat 
musqué. Il en est en rat musqué ar­
genté qui sont garnis de renard, opos­
sum, ou rat musqué naturel. D’autres 
sont tout en rat musqué canadien. 
125.00 à 275.00.

Au deuxième, chez EATON.

A PAULETTE
Un riche renard

Un renard blanc ou délicatement nuan­
cé, d’un si riche contraste sur le many 
teau sombre et qu’elle aura plaisir à 
porter sur Ba robe ou le costume (lors­
que viendra le printemps. Les prix de 
nos renards blancs, beige, cendres de 
roses, platine, ainsi que d’autres plus 
foncés, argentés ou pointillés, varient 
de 45.00 à 295.00. Parure en martre de 
roche. 115.00 à 150.00.

Au deuxième, chez EATON,

Téléphone Uptown 7000

A JEANNINE
Une parure de lingerie
Heureuse fiancée, elle doit se marier bientôt, et 
sera charmée d’ajouter cette parure à son trous­
seau. Une parure française en crêpe de Chine 
pêche, est bordée de mauve et brodée en la même 
nuance. I.a chemise et le pantalon, 17.50. Une 
parure suisse en crêpe de Chine chair est ornée 
de fines nervures' des nuances alternées vert, rose, 
mauve et bleu, réunies par un point de fantaisie. 
35.00. Au deuxième, chez EATON.

Service d’Achat
Des acheteuses expertes sont à votre 
disposition lorsque vous ne pouvez 
venir au Magasin faire le choix de vos 
cadeaux. Faites-en Vexpérience et vous 
reconnaîtrez leur aide très précieuse. 
Veuillez adresser votre commande au 
SERVICE D'ACHAT.

«"T. EATON C?™
DK MONTH S AV.

A FERNANDE
Un sac ou des Gants

Un de ces sacs venant d’arriver de New-York, en cuir verni, A 
grains croisés, phoque fin, chèvre maroquinée, bruns, fauves, 
bleus, rouges, noirs ou verts, joliment doublés et renfermant 
accessoires, 12.50 à 19.00.
Ou des gants français en chevreau glacé, à jolies manchettes 
en pointes, unissant les couleurs : gris et bleu, gris et vert, 
brun et jaune, ou castor et bleu. 3,00,

Au rez-de-chauuée, chez EATON.

A MA TANTE
Un parapluie 

nouveau
Un de ces parapluies gros et courts
h7ll,Pn>ferC'Yilc !a mode nouvelle. En 
be le soie bleue, verte, pourpre ou
biune, sont (les parapluies à superbes' 
manches de galalitlj. bakélite et autresnsrii "'vr1' * «2/ÏÏS° Rmgnet. lis sont a petits bouts as- 
soitis au manche et forment une su­
perbe collection à 12.00 et 15.00

Au rez-de-chaussée, chez EATON

A RAYMONDE
Une jolie blouse

FUiWiaS6 ?m\S Iui. donner une blouse i i/iNIA / Elle aimera certainement 
sa qualité qui est cette qui distingue 
toutes nos marchandises EATONIA 
En épais crepc de Chine noir, gris, sa­
ble ou marine, nous voyons de jolis 
modèles a petits plis, motifs soutaehés 
et boutons en avant. Col en pointe ou 
te nouveau col transformable se por- 
*.an‘ haut ou bas à volonté. Tailles : 34 
H 46. 4.95. Au deuxième, chez EA'ÇON.

' A YVETTE
Une robe de chambre

Lorsqu’elle s’enveloppera dans sa moelleuse robe, aux matin*
Æ.""'

£ Æt-Æ rÆV™»: «’•æsî,
39 50 cord£' ltî're’ co^s vanès, enfin une belle variété de 15,00 à

Au deuxième, chez EATON.

C’est Samedi, 28 Novembre, que (e Père Noël
arrivera chez EATON

Lisez son RADIOGRAMME
Poste

ZERO

Enfin! mes enfants, nous venons de terminer le dernier jouet, et tout le monde 
est maintenant affairé à l'emballage. Lundi matin, à six heures, commencera 
notre grand voyage jusque chez EATOX. Les Gnomes me font une fête d’adieu, 
et nous allons nous amuser beaucoup. Monsieur Chaudron et Madame Casserole 
nous ont préparé un succulent repas. Leurs deux filtes, Tartinette et Guimauve, 
y ont mis aussi la main, la première en faisant des milliers de tartes, l’autre, de 
délicieux bonbons. Nous ferons du chant et de la musique, nous danserons et nous 
conterons des histoires. Quel plaisir nous aurons, et que j'ai hâte d’ètre à ce soir. 
Et maintenant, la surprise que je vous réservais pour la fin. J’ai pris des arrange­
ments avec le père Radio pour pouvoir vous parler moi-même pendant mon 
voyage. Ne sera-ce pas merveilleux? J’emporte un appareil émetteur et ainsi je 

pourrai vous donner des nouvelles tout le long de mon 
voyage et vous raconter mes aventures. J'enverrai tous mes 
messages via le poste C K A C, la Presse. Montréal, à 7 heures 
tous les soirs jusqu'à mon arrivée chez EATON, 
samedi, le 28 novembre. Aussi que vos radios soient prêts.
Mats je ne puis vous en dire plus long, cart vous comprenez, 
j'ai beaucoup à faire. Bons baisers du

Père NOEL

Pole
Nord

Un clown et un jongleur amuseront les enfants à la Ville des Jouets à partir de lundi

Profitez des économies 
de la fermeture à bon­
ne heure

T. EATON C°LIMITED
DE MONTREAL

C’est la semaine “NE- 
MO‘,, à notre Corsete* 
rie.

avait valu la guérison de Fanny.
— Et la conversion de votre pè­

re.
Nancy prononça ces mots avec 

^tn accent si pénétré, que Nisette 
surprise, s’arrêta:

— Nancy, s’écrta-t-elle, c’est vous 
qui nous avons valu cette grâce im­
mense. Je le vois; ne vous en dé­
fendez pas. Vous vous êtes sacri­
fiée pour nous, j’en suis sûre! Di­
tes, Nancy, qu’avez-vous promis?

— C’est mon secret, darling. Mais 
ne vous effrayez pas. En voyant 
la douleur de votre père, la vôtre, 
j’ai beaucoup prié, c’est certain non 
seulement pour la guérison de Mme 
le Tersier, mais surtout pour que 
cette grâce découlât, celle bien plus 
grande encore, de la conversion de 
son mari.

— Vous avez fait une promesse!
— C’est vrai, mais, soyez sans in­

quiétude, je n’ai commis aucune im­
prudence, et le sacrifice que je me 
suis imposée, n’était, en somme, 
qu’une* douce joie.

— Dites-Ie-mol, Nancy. Confiez- 
moi ce^secret.

— Plus rien, darling. Embras­
sons-nous et n’en parlons plus.

Songeuse, Denyse retourna dans 
sa chambre. Il était fort tard 
quand elle put enfin s’endormir.

Quel pouvait être le secret de Miss 
Grey? Longtemps elle chercha à le 
pénétrer, mais ce fut en vain.

— Je ne suis pas forte pour devi­
ner les énigmes, se dit-elle, en se 
rappelant qu’elle n’avait pas encore 
su découvrir celle de la correspon­
dance de Nancy avec M. de Cha- 
vernay.

Deux Jours plus tard, Denyse se 
retrouva seule à Valeneellcs avec 
l’Anglaise. Maintenant tout s’éclair­
cissait autour d’elle. Son père ve­
nait de se montrer affectueux, ten­
dre même. L’intimité si désirée pa­
raissait devoir s’établir entre eux.

Il avait été convenu que sans vi­
vre constamment sous le même toil, 
Denyse ferait de longs et fréquents 
séjours chez M. le Tersier; son rêve 
de vie de famille qu’elle avait craint 
impossible à réaliser, était mainte­
nant accompli. Sa Joie aurait donc 
dû être complète. Et elle ne l’était 
pas, cependant!

Son âme restait lourde, et une 
tristesse grandissante l’envahiisail, 
malgré les occupations qui remplis­
saient sa vie et qu’elle avait reprises 
sans l’entrain qu’elle y mettait au­
trefois, mais par devoir. Son coeur 
avait parlé! Elle aimait ce beau, ce 
charmant Guy, dont l’amour avait 
éveillé le sien. Le bonheur était là,

près d’elle; elle n’avait qu’à lui ten­
dre la main... Oui; mais ce serait 
rompre avec toutes scs convictions, 
avec tous ses principes. Guy était 
attachant mais était-il changé? 
Trouverait-elle en lui le sérieux ap­
pui de sa vie, l’homme de valeur 
utile à son pays, attaché â sa foi, 
qu’elle pourrait non seulement ai­
mer aux premiers jours de leur 
union, maïs estimer d’une estime 
reposant sur des bases solides, sans 
laquelle le bonheur ne saurait du­
rer?

Prise entre l’attrait, l’affection 
que lui inspirait M. de Chavcrnav 
et ses anciennes résolutions, elle 
était douloureusement bnlottée, et 
Nnrxy la voyait s’attrister de jour 
en jour davantage. Elle ne lui con­
fiait pas sa peine; mais l’Anglaise 
la devinait et assistait, impuissante, 
à la lutte qui minait la pauvre en­
fant.

Une lettre de Mme le Tersier de­
vait mettre fin à ce combat inté­
rieur. Après quelques phrases af­
fectueuses, elle lui disait:

“J’ai vu hier vos amies Roberte 
et Germaine au “five o’clock” de 
Mme Ardison et j’ai appris bien des 
choses, vilaine cachotière. Il pa­
rait que l’attrait de M. de Chaver- 
nay pour voua n’est pus un mystème

pour personne, et qu’il vous faisait 
ouvertement la cour à Nice. Epou- 
sez-Ie vite, darling; je sais déjà quel­
le robe je mettrai le jour de la no­
ce. Elle sera tout ce qu’il y a do 
plus “lovely”. Ce cher M. de Cha- 
vernny, il est aussi à Paris, et 
vient souvent diner avec nous; vous 
ie retrouverez le mois prochain 
avec sa belle santé et son entrain 
d’autrefois. On le revoit chez les 
V... et les Y.,il danse à mer­
veille, aussi se l’arrache-t-on, disent 
vos amies. Répondez-moi vite, et 
racontoz-moi toute l’histoire de co 
love-match, ce serait beaucoup trop 
long d’attendre de vous rcvôfr. Je 
n aurais pas la patience.

Votre amie,
FANNY."

XXVI
Le mois de mai était venu, luin 

lui avait succédé et Denyse, résis­
tant aux supplications de sa bctle- 

( mère, avait refusé d’aller à Paris, 
j où (41c aurait retrouvé M. de Cha- 
I vernay. Elle n’en avait pas eu la 
courage, redoutant les entraine- 

I ments de ce» relations faciles et 
charmantes. Elle sentait son cocui* 
bien faible, et croyait plus sage de 
rester éloignée.

(A suivre.)

C* Jftttrr.** imprsaie sus >(** 3X11-849, 
mr Notiv-l)*mF 1 «I, » MontM*1 «t« 
l'IMPHIMKlUE l'OIM I.Ainr. U re*n..aj*. 
mlllè limite»), C.RORC.ES l'I.l JXTJKX, 

•iliulnUlratrur » trerètair*.
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En marge de l’opéra — La Légion d’Hoinieur, pour 
faits de guerre, à un moine musicien — L’Associa* 
tion chorale de Saint-Jérôme — Pour célébrer la
Sainte-Cécile — Le concert de Nazareth —Justes re* 
marques — Où irons-nous? — Sur une école de 
musique

H est toujours gênant de, se don­
ner raison à soi-même quami on 
écrit pour le public, mais est-ce sa 
faute si les faits étayent ce qu’on a 
prédit?

Quand j'écrivais, il y a un mois 
et même six semaines, que rien ne 
peut sortir de parfait d’une troupe- 
champignon d’opéra, je ne pré­
voyais pas qu’un entrepreneur en 
théâtre 'lyrique reviendrait si tôt 
essayer de nous faire prendre des 
vessies pour des lampes à arc et 
nous attirer avec des promesses 
d'orchestre symphonique complet, 
de choeurs nombreux et d’artistes 
triés dans les meilleures compa­
gnies d’opéra. Nous en avons fait 
une expérience cuisante pour nos 
oreilles avec Samson et Dalila, di­
manche dernier.

La représentation commençant à 
2 heures 30 bien passées et finissant 
à peine après 5 heures, on ne peut 
véridiquement mettre au compte 
de la longueur du spectacle les am­
putations faites à la partition de 
Saint-Saëns, et l’excuse de la meule 
Testée e-n chemin est trop ridicule 
jwur avoir la chance d’être accep-

L’ohstination à faire chanter en 
horrible français un Samson ita­
lien ne s’explique pas; on admet 
bien que Gnaliapine ait chanté au 
Metropolitan Boris Godoimoff en 
russe avec des partenaires qui se 
servaient de i’italien. ‘Le péché fut 
moins grand pour les autres chan­
teurs étrangers car leur prononcia­
tion, au moins, n’était pas grotes- 
que.

Quant à l’orchestre, c’est tou­
jours le point faible, pour une rai­
son bien simple. L’entreproneur 
du spectacle qui n’est pas venu cher 
nous pour nous faire admirer de 
la belle musique, mais pour retirer 
un bénéfice de son entreprise ne 
veut pas payer pour un nombre suf­
fisant de répétitions. Il allècpe les 
exigences trop élevées de runion 
des musiciens. Or ces exigences 
sont les mêmes aux Etats-Unis 
qu’ici et 11 n’oserait pas refuser à 
son chef d'orchestre les cachets né­
cessaires à plusieurs répétitions, s’il 
‘ouait à êjew-York, à Boston, ou à 
Chicago. La conséquence, c’est 
qu’on prend ses musiciens, un peu 
partout, qu’on leur met sous les 
yeux des parties surchargées de ra­
tures et de corrections, qu’on leur 
fait faire une lecture, peut-être 
deux, et qu’ensuite on leur fait ac­
compagner des chanteurs qui s’oc­
cupent de la mesure et des rythmes 
pour les chambarder, comme si 
c’étaient des perpétuels Donna è 
mobile. Que vouiez-vous que fas­
sent ces pauvres musiciens? S’ils 
pataugent on ne peut le leur repro 
cher; ils font ce qu’ils peuvent et 
souvent beaucoup plus que ne le mé­
rite l’entrepreneur qui les a enga­
gés.

Vrai, trois dollars pour entendre 
le Samson et Daiila qu’ou nous a 
servi dimanche, c’est un peu cher 
et beaucoup de personnes qui se 
sont fait écorcher l’après-midi ont 
préféré perdre leur argent plutôt 
que d’y retourner le soir.

Est-ce qu’il n’est pas grande­
ment temps qu’on ne se laisse plus 
engluer, à Montréal, par les promes­
ses fallacieuses d’entrepreneurs en 
quête de gros bénéfices et qu’on 
n'exige pas de la décence.
/ H y a Quelques années, un quidam 

prit In peine d’écrire à un journal 
qu’il avait compté les instrumentis­
tes de l’orchestre Toscnnini et 
n’avait trouvé que quatre-vingt- 
quinze musiciens au lieu de cent et 
quelques. Un peu moins de culte 
pour le nombre, de facilité A se lais­
ser piper par les promisses, et un 
peu plus d’amour de la propreté 
artistique ne messiérait pas.

* * *
Un moine musicien a été déco­

ré de la Légion d’honneur pour fait 
de guerre. C’est l’éminent grégo- 
rianiste et musicologue I)om Lu­
cien David, le lieutenant Lucien

ü

David. Dès les premiers jours, Dam 
David partit au front comme sous- 
officier d’infanterie. Chef de pa­
trouille aux environs de Verdun, le 
poste terrible, il y déploya les plus 
grandes qualités de bravoure, d en­
durance et de meneur d’hommes.

Plusieurs fois cité à l’ordre du 
jour, Don Lucien David devint 
lieutenant et aujourd’hui le gouver­
nement lui décerne la croix de la 
Légion d'honneur. Tous ses amis 
et ses admirateurs s’en réjouissent.

)|C )ff
M. Joseph Fortier, qui a fondé k 

Saint-Jérôme, une .Association cho­
rale mixte qui compte maintenant 
cent trente-cinq membres, a pris un 
excellent moyen pour assurer l’ex­
cellence de son personnel. Chaque 
chanteur et chaque chanteuse sont 
obligés de subir tous les ans un exa­
men de leur voix et de leurs aptitu­
des, ce qui entraîne le rejet des voix 
détériorées et des inaptes. Les mem­
bres de l’Association sont en outre 
obligés de suivre les cours gratuits 
de solfège hebdomadaire auxquels 
deux cent cinquante personnes se 
présentent régulièrement. Avec des 
bases pareilles à aon organisation, 
M. Fortier réunit tous les éléments 
de succès.

'L’Association a préparé un pro­
gramme spécial pour demain, fête 
de sainte Cécile: des choeurs pour 
la messe basse de 9 h. 30, une messe 
pour l’office solennel de 10 h. 30 et 
un salut. Dubois, Franck, Dethier, 
Mozart, etc, sont les auteurs choisis.

* * &
L’Association des chanteurs de 

Montréal célébrera demain la fête 
de sa patronne, sainte Cécile. La 
section des dames chantera à Saint- 
Eusèbe à la messe basse de 10 heu­
res, et, à la grand’messe de 11 heu­
res, la section des hommes se join­
dra au choeur de l’église pour chan­
ter une messe en musique.

Cette année, la fête de la patron­
ne de la musique concorde avec le 
dimanche 22 novembre. L’Eglise 
ne la célèbre pas spécialement en 
dehors des diocèses et des temples 
qui lui sont dédiés, mais rien n'em­
pêche que, tout en commémorant le 
propre de ce dimanche, on ne don­
ne plus d’éclat nu Commun et qu’à 
l'offertoire, on chante un motet à 
la sainte, et c’est ce qui se fera à 
Saint-Eusèbc et probablement en 
beaucoup d’autres églises.

* * *
C’est jeudi prochain que se don­

nera à la salle LaFontafne, le con­
cert annuel de Nazareth avec, com­
me principales pièces au program­
me: le Prologue des Troyens de 
Berlioz, un choeur de Jannèquin, le 
Madrigal de Fauré, deux Noëls de 

, Gevaert, la Demoiselle Elue de De- 
i bussy. Les amis de l’institution, 
' comme les curieux de musique exé­
cutée avec le souci de la perfection, 
se donneront la main pour faire à 
cette soirée le succès qu’elle mérite,

* * *
M. H. P. Bell, critique musical nu 

Star, faisait, l’autre jour, la remar­
que fort juste que les auditeurs d’un 
concert se divisent en deux classes: 
ceux qui vont écouter de la musi­
que et qui la demandent bonne et 
bien exécutée, et ceux qui vont en­
tendre de bons exécutants, quelle 
que soit l’espèce de musique qu’ils 
jouent. F.t il ajoutait: Puisque l’es­
pèce de musique qu'entendent les 
admirateurs du virtuose importe 
peu, pourquoi ne pas donner tout 
de suite satisfaction à ceux qui font 
passer la valeur des oeuvres avant 
l’exhibition de l’interprète? Tout le 
monde serait satisfait et le niveau 
du goôt s’en trouverait singulière­
ment élevé.

Bien n'est plus vrai. Pour l'ama­
teur de prestidigitation sonore, il 
y a tout autant de bonne musique 
que de mauvaise et on peut satis­
faire son appétit de traits sensa­
tionnels ou rie notes extrêmes avec 
de fort belles oeuvres. Pourquoi 
alors, les virtuosi's sont-ils d’habi­
tude dévorés du besoin de ne ser-
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vir que des oeuvres vides de 4oute 
idée? SI c’est parce qu’ils ont 
moins de peine à «’en rendre maî­
tres, ce n’eet pas tout à fait à leur 
honneur. S’ils «ont convaincus uue 
cette pauvre musique seule peut 
être comprise, ils ne sont pas très 
flatteurs pour leurs auditoires. Dans 
tous les cas, ils peuvent s’avérer 
excellents manoeuvres de la dexté­
rité digitale ou vocale, mais ils ne 
se décernent aucun brevet de bon 
goût.

Jye véritable artiste trouvera tou­
jours la faveur des uns et des au­
tres en ne se servant que d'oeuvres 
belles en elles-mêmes. Le virtuose, 
qui n’est que cela, est certain de 
déplaire aux gens de goût et l’opi­
nion de ceux-ci a toujours une cer­
taine voleur que n’a jamais celle 
des autres.

* r *
Maintenant que le Forum est rem­

pli de glace et livré aux patineurs 
jusqu’en mars et que le St-Denis 
n’est pins disponible, où se donne­
ront les concerts d’orchestre, si 
nous en avons par ha.sard? Il y a 
bien le Majesty's, où YElgar Chair 
donnera son concert là semaine 
prochaine, mais sa capacité assez 
réduite, quelque quinze cents pla­
ces, ne permet guere qu’on se livre 
à des frais exagérés el pas du tout 
à ce qu’on y amène une grande sym­
phonie américaine.

Alors nous voici réduits à pas 
grand’chose; c’est fort honorable 
pour la ville qui se vante d’être la 
plus riche et la plus populeuse du 
Dominion!

Il fut un temps, qui n’est pas si 
éloigné, où l’on eût pu acquérir le 
théâtre Saint-Denis pour une som­
me trois fois moindre que ce qu’il 
a coûté à construire et où l’on eût 
pu le transformer pour une trentai­
ne de mille dollars peut-être, en une 
fort belle salle de concert, avec pro­
bablement une forte augmentation 
du nombre des sièges. On a laissé 
échapper cette occasion; la retrou­
vera-t-on jamais?

«b * *
Dans notre monde musical, une 

personne à la fois professeur et 
compositeur s’est créé une situation 
unique par son énergie et son ini­
tiative. C’est Mme Albertinc Morin- 
Labrecque qui, après avoir publié 
plusieurs travaux qui montrent un 
esprit pédagogique éclairé, a voulu 
appliquer chez elle et avoir ses 
seuls moyens las principes qu’elle 
proclame.

Son conservatoire, qui comprend 
outre des classes d’instruments, des 
classe^ de théorie, de pédagogie et 
d’ensemble vocal et instrumental, 
s’est développé en fondant un or­
chestre et des choeurs réguliers 
avec ses propres éléments.

Les choeurs s’entendront plus 
tard, l’orchestre très prochaine­
ment.

Pour mettre sur pied ces ensem­
bles, la directrice met trois choses 
en oeuvre: le dévouement absolu 
des professeurs, l’ambition des élè­
ves à travailler et une discipline sé­
vère d’ailleurs joyeusement accep­
tée; trois mobiles qui valent mieux, 
avec certaines personnes, que tous 
les cachets du monde.

L’ambition de Mme Morin-Labrec- 
que est de former une véritable 
classe qui devienne le novau d’un 
futur orchestre complet. Elle a na­
turellement commencé par les cor­
des seules, fondement de l'édifice 
sonore orchestral, corps qui jouit 
de sa vie propre et qui peut se pas­
ser des autres s’il n’en réalise pas 
ultérieurement l’adjonction désira­
ble.

Aux cours qui se donnent en mu­
sique, l’Ecole a ajouté une publica­
tion mensuelle: La Pédagogie Mnsi 
cale qui se développera avec le 
temps, et des conférences aussi 
mensuelles sur des sujets extra-mu­
sicaux. C’est ainsi que la première 
donnée par M. l’abbé Albert Pi- 
neault, a porté sur la formation mo 
raie de l’artiste.

Tout cela encourage l’élève et 
maintient chez lui l’amour du ira 
vail pour le travail, chose excellen­
te pour sa formation.

Fréd. PELLETIER

MUSICA
(Ces notes sont fournies par les 
impresarii. Nous leur en h 
toute la responsabilité),

Percy Grainger
C’est demain après-midi, à 3 heu­

res, que le célèbre compositeur et 
pianiste australien, Percy Grain­
ger, donnera son récitai, au théâtre 
Orpheum, L'empressement qu’on a 
mis de toutes part pour faire ré­
server scs fauteuils fait prévoir 
que l’auditoire sera le plus consi­
dérable encore vu à VOrpheum 
pour une audition musicale. La 
grande personnalité de Grainger, 
sa renommée comme compositeur 
et surtout le magnifique program 
me qu'il a décidé de faire enten­
dre à la population de Montréal 
sont les causes principales de cet 
empressement. Voici le program­
me dont il commencera l'exécu­
tion à 3 heures précises, demain 
après-midi:

1. — Partita en si bémol majeur 
No 1, Bach: Prélude, Allemande, 
Sarabande, Menuets Nos 1 et 2 et 
Gigue.

2. — Sonate en fa majeur op. 5, 
Brahms; Scherzo. Intermezzo (re­
trospect) et finale: allegro mode­
rato ma robnsto.

3. — a) Le gibet, Ravel; b) 
“Nell”, Gabriel Faure, arrangement 
de Percy Grainger; c) Pagodes, 
Debussy; d) Triana, Urée dTbérie”, 
Alhenlt.

4. Trois compositions de Cho-

Rln: Etude en Do mineur, opus 25 
o 12; Etude en do dièse mineur, 
opus 25 No 7, et Polonaise en la bé­

mol majeur, opus 53.
Ethel Leginska

Voici une planiste qui fait par­
ler d'elle en tout bien tout hon­
neur, parce qu'elle ne *e contente 
pas d'être une virtuose de son ins­
trument, mais qu'elle écrit de la 
musique fort remarquable et qu’el­
le «’est révélée un des grands chef* 
d'orchestre uodernes. Cette triple 
personnalité donne h ses exécu­
tions un caractère tout à fait spé­
cial qui fait qu’on ne peut lui re­
refuser l’admiration qu’excite tout 
vrai talent. Sa conception de la 
musique est qu’elle doit être à la 
foi» intellectuelle et émotive, d’où 
il faut que l’interprète comme l'au­
teur doit avoir une grande culture 
générale en fondement de sa cul­
ture spéciale et posséder de hau­
tes qualités morales et émotionnel­
les. Comprendre et ressentir, tel­
les sont les deux rhoses essentiel­
les et c'est à son concert du 1er dé­
cembre à la salle Windsor que l’on 
pourra so rendre compte qu’Ethel

Leginska les possède à un éminent 
degré.

La Cantoria de Montréal
Cette société, nouvellement fon­

dée à Montréal, par M. Pierre Al- 
brech, ancien maître de chapelle 
à la cathédrale de Nancy, donnera 
son premier concert mardi pro­
chain, 24 novembre, à la salle La 
Fontaine, avec le coucours de M, 
Albert Chamberland, violoniste, M. 
J. Belland, violoncelliste, et M. 
Raoul Paquet, organiste de Saint- 
Jean-'Baptlste.

Le programme renferme des oeu­
vres du meilleur choix, dont quel­
ques-unes inédites à Montréal: des 
choeurs à 4 voix mixtes de Du 
Mont, l'auteur des quatre messes 
célèbres eai plain-chant, de Grieg, 
de Josquln des Près, de Fauré, de 
Schuman, deux choeurs à 2 voix 
égales de Schumann et de Cesar 
Franck.

M. Chamberland jouera une oeu­
vre de Gaston Paulin et le Prélude 
du Déluge de SaintiSaëns et M. Bel- 
land jouera le Largo de la 3e So­
nate de Vivaldi et l’Ario de Bach.

Ix>.s accompagnements seront 
joués sur un orgue Estey par M. 
Raoul Paquet et par Mlle Reming­
ton, organiste de St-Irénée.

Concert Sainte-Marie

laissons

Le programme du concert que 
donnera Mlle Alice Sainte-Marie le 
4 décembre, à la Salle du Ritz- 
Carlton, est fort intéressant. D’a­
bord, il ne vise pas à la quantité, 
mais seulement à la qualité; et 
quelle qualité! Une sonate de Bee­
thoven, une autre de Fauré, avec 
M. Albert Chamberland au violon, 
donneront à Mlle Sainte-Marie l’oc­
casion de montrer sa belle compré­
hension du style de la musique de 
chambre dans deux oeuvres de fa­
çon sinon opposée, du moins dis­
tante.

Ce programme a, d’ailleurs, un 
intérêt supérieur par son choix 
même, car il sort des chemins bat­
tus par Ja plupart des artistes de 
concert et ne comprend que des 
oeuvres dont on peut dire qu’elles 
occupent le^s sommets de la littéra­
ture musicale. 11 offre, en effet, les 
noms de Beethovn, Chopin, Er­
nest Guiraud, Saint-Saëns et Fau­
ré.

Les billets sont en vente au prix 
de deux dollars et dix sous chez 
Archambault et au Ritz.

L’orchestre du Conservatoire 
Morin-Labrecque

On voudra bien ne pas oublier 
que c’est le soir du 29 décembre 
qu'a lieu à la salle Windsor le 
concert de l’orchestre du Conser­
vatoire Morin-Labrecque. C’est un 
groupe de soixante-cinq archets: 
violons, altos, ..violoncelles et con­
trebasses. Le programme que nous 
avons publié samedi dernier se 
passe de commentaires: les oeuvres 
ont été choisies d’une façon judi­
cieuse et quant à l’interprétation, 
on peut être assuré qu’elle sera aus­
si parfaite que possible.

U y a en effet une garantie de 
bonne exécution dans la façon dont 
se fait le travail de préparation, 
car il est organisé avec une disci­
pline sévère. Mlle Jeanne Labrcc- 
que qui dirige l’orchestre donne 
le plus grand soin au coup d’ar­
chet estimant qu’il n’est pas sim­
plement un repos pour l’peil, mais 
qu’il n’est pas indifférent pour la 
sonorité que la corde soit attaquée 
du talon ou de la pointe de l’ar­
chet et pour le fondu homogène de 
l’ensemble que tous les poussés et 
les tirés soient uniformes dans cha­
que partie. Les répétitions sont 
nombreuses toutes les semaines et 
l’exactitude des présences au jour 
et à l’heure est sévèrement contrô­
lée ainsi que l’attention absolue et 
constante au iravail.

A Et-Jean-Baptiste
La paroisse Saint-Jean-Baptiste 

de Montréal se prépare à célébrer 
dignement la fête de Sainte-Cécile, 
dimanche prochain, le 22 novem­
bre. Pour l’occasion, M. Germain 
Lefebvre, directeur de la chorale et 
de l'orchestre paroissial, a été 
chargé de préparer un beau pro­
gramme musical.

Le programme de oette journée 
musicale se déroulera comme suit:

11.00 h. a.m.: Grand’messe, dont 
la partie musicale, suivant la tra­
dition, sera composée d’oeuvres ca­
nadiennes.

7h. 15 p.m.: Vêpres solennelles 
suivies de la bénédiction du Très 
Saint-Sacrement.

8h. 30 p.m.: A In salle parois­
siale, angle des rues Rachel et Dro­
let, grand concert, sous le patro­
nage de Mgr L.-A. Dubuc, donné 
par la chorale et l'orchestre dirigés 
par M. Germain Lefebvre. Au pia­
no d'accompagnement, M. Raoul 
Paquet, organiste aux grandes or­
gues de la paroisse. Entrée gna- 
tuite.

Lé concert des aveugles
Sa Grandeur Mgr Deschamps 

présidera le concert des aveugles,

LES NERFS ET 
EVANOUISSEMENTS
Ont alité une femme. Grand 
changement après avoir pria 

le Compoee Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Sarnia, Ont.—“La naissance da 
ma fille m'avait épuisée. L’état 
de mes nerfs était inexprimable, 
et je ne pouvais tenir debout ou 
marcher sans douleurs. Les éva­
nouissements en vinrent & m’em­
pêcher de vaquer à mes devoirs 
domestiques et je dus m’aliter. Le 
docteur ordonna une opération, 
mais mon état ne le permettait 
pas. Ma voisine dit: ‘Essayez donc 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham. Il vous fera du bien et 
épargnera les frais du médecin.’ 
J’en parlai à mon mari qui me con­
seilla de l’essayer. Je fus bientôt 
capable de prendre quelques pen­
sionnaires, les chambres étant rares 
alors. Mon bébé a 17 mois et je 
n’ai pas eu d’opération, grâce à vo­
tre remède. J’ai recommandé le 
Composé Végétal & quelques per­
sonnes que je connais, leur disant le 
bien qu’il m’a fait. Je sais que de­
puis quelques mois j’ai l’air et me 
sens différente, et jamais je ne se­
rai sans une bouteille de votre re­
mède. Utilisez cette lettre à votre 
guise, car je serais heureuse de fai­
re savoir a celles qui souffrent le 
bien qu’il m’a fait”—Mme. Robert 
G. MacGregor, R. R. No. 2, Sarnia, Ont.

D’une enquête récente chez celles 
qui emploient le Composé Végétal, 
il résulte que 98 sur 100 en ont bé­
néficié. C’est une preuve remarqua­
ble de sa valeur.

Les CORS
«’enlèvent sans douleur *

à la salle Lafontaine, jeudi soir.
Voici Je programme:
1—Berlioz: Les Troyens à Car­

thage. 2—Gevaert: Les rois mages. 
3—Lievaert: Chanson joyeuse de 
Noël. 4—Costeley: Allons gay ber­
gères. 5—Faure: Madrigal/ 6— 
Fauré: Trois mélodies. 7—Mozart: 
Sonate en Ja majeur, violon et pia­
no. 8—Debussy : La Demoiselle 
Elue. 9—Jannèquin: La Chasse. 
10—PaladiJhe: Le Crucifix. 11— 
Tinel: Cantique du soleil. 12—Ti- 
nel: Choeur de la jeunesse.

Concert de Mlles Mousseau. 
Guernon et de M. A. Labelle
La Chorale Brassard sera à l’hon­

neur, jeudi soir prochain, à l’hôtel 
Ritz-Carlton, alors que ses trois 
meilleurs solistes donneront un 
des concerts les plus intéressants 
annoncés par nos artistes locaux. 
Ces trois élèves de M. A.-J. Bras­
sard, directeur de la chorale qui 
porte son nom, ont obtenu trop de 
succès dans la métropole pour qu’il 
soit nécessaire de vouloir définir 
leurs talents. A leur programme, 
on relève les noms des composi­
teurs suivants: Puccini, Gluck, Des- 
libes, Verdi, Saint-Saëns, Massenet, 
Bohm, David, Missa, Pesse, Faure, 
Meyerbeer, Coquard, Schumann, 
d’Hardelot et Fourdrain.

Robert Imandt et Marcel 
Grandjany

Marcel Grandjany, le roi des 
harpistes contemporains, que tout 
Montréal a accueilli avec enthou­
siasme à des auditions mémora­
bles, et Robert Ijnandt, le plus 
brillant violoniste français de sa 
génération, que notre ville a aussi 
chaleureusement acclamé, après 
les autres grandes métropoles du 
monde entier, donneront un con­
cert conjoint le dimanche, 1er dé­
cembre prochain, au théâtre Or- 
phenm. Ce sont là les deux meil­
leurs concertants que M. J.-A. Gau- 
vin pouvait choisir pour faire sui­
te au récital de Percy Grainger.

“Le Roi des Montagnes’’
J.a Société Canadienne d’Opéret- 

te représentera au Monument Na­
tional les mardi, 8, et jeudi, 10 dé­
cembre, une oeuvre inconnue pour 
le public de Montréal “Le Roi des 
Montagnes”, opéra comique en 
trois actes de F'ranz Lehar l’auteur 
Viennois universellement connu.

Depuis à peine trois ans, que la 
Société Canadienne d’Opérette est 
fondée, à part “Le Voyage en 
Chine” qui était connu du public 
Montréalais, cette Société nous a 
déjà donné 18 oeuvres nouvelles. 
Le publie doit donc se montrer re­
connaissant et venir de plus en 
plus nombreux l’encourager, parce 
qu’elle fait preuve d’intérêt envers 
lui en lui représentant toujours des 
oeuvres nouvelles, saines et inté­
ressantes.

La Société Canadienne d’Opéret- 
te met en scène pour la représen­
tation du Boi des Montagnes, quel­
ques-unes de ses plus belles voix: 
Mlle Fabiola Poirier, M. Fournier 
de Beülcval, et Louis Larue.

La partie musicale du “Roi des 
Montagnes” est très importante. 
C'est une opéra-comique qui se 
rapproche bien plus de l’opéra que 
de l'opérette,

librettiste du “Roi des Mon­
tagnes”, Maurice Ordonneau n’a 
pas négligé la partie comique, et 
nul doute que nous verrons avec 
plaisir, MM. Emile Loiselle, Marcel

Pourquoi Vous Devez Préférer 
le Piano Pratte

Parce que c’est le meilleur piano
— tous les artistes témoignent de sa supé­

riorité ;
— c’est l’instrument préféré de nos gran­

des maisons d’enseignement.
Parce que c’est un piano canadien:—

•— son succès contribue au développement 
d’une industrie nationale et fait hon­
neur à l’art au pays.

ENTENDRE LE PRATTE,
C’EST SE CONVAINCRE

La dernière création de M. A. Pratte
bijou” qui fait
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366-68 EST, RUE STE-GATHERINE, MONTREAL

Distributeur pour Québec
C. ROBITAILLE, Enrg., 320 rue St-Joseph
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ooenuir. h

FOIE DC MORDE
P» MATHIEU
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MATfnmrs
Syrup of Tar

COP LIVER
U. 1.

JT.L.MJTXXIIL...

)'YY^rTVv^)*rNJ
'étiezjardehee inhumé

Nous sommes à l’époque où les affections 
de» voies respiratoires sont le plus fré­
quentes et le plus dangereuses. PROTEGEZ- 
VOUS.
I.E SIROP MATHIEU Ton» fournit t* melUror m«y»n 
d» mettre ce principe en pratique. Se» Incompara­
ble» propriétés antiseptiques. euraUre» et tonifiantes 
en font le remède par excellente pour la PRESER­
VATION des
Maladies de la Gorge, des Bronches et 

* des Poumons
An pins petit rhume, an plus léger picotement de la 
rorr*. au moindre refroidissement, recoures su SIROP 
MATHIEU.

EN VENTE PARTOUT 
Cle J.-I,. Mathieu, Sherbrooke. P. Q.

srreof»
MATHIEU

Noël, Ls.-P. Hébert, et Madame De­
niers, dans des rôles très drôles. 
Nous ne devons pas non plus ou­
blier le choeur formé de 40 voix 
jeunes et jolies, et dont le dévoue­
ment à la cause artistique de la 
Société Canadienne est inlassable. 
L’orchestre sous l’habile direc­
tion de M. J.-J. Goulet a une partie 
des plus difficiles à jouer, mais 
nous pouvons être certains qu’il 
saura se montrer digne de la tâche.

Les billets s’enlèvent très rapide­
ment et il serait bon de retenir 
immédiatement scs places soit chez 
Bouvier Ltée, soit à la maison Ven- 
nnt ou à la Société Canadienne 
d’Opérette, 3774 St-Denis, le plus 
tôt possible.

Elgar Choir
Le 30 novembre. YElgar Choir 

que dirige M. Berkley E. Chad­
wick donnera, au Majesty’s les oeu­
vres suivantes: Sanctns de la Messe 
en Si mineur de Bach, the Silver­
smith de Kurt Schindler, d’après 
une ballade espagnole, un motet de 
Willan, deux choeurs du Ring Olaf

d’EIgar, News from Whgdah da 
Balfour Gardner pour choeur, et 
deux suites pour orchestre à cor­
des, une de Gustav Holst et l’autre 
de Purcell.

L’Egar Choir mérite qu’on l'en­
tende. Sa préparation portée jus­
qu’à un point extraordinaire d ex­
cellence lui permet-de donner des 
effets d’interprétation merveilleux.

En février, l’Elgar Choir chan­
tera Y Apostrophe et trois motets de 
Willan qui sera présent et jouera 
son Prélude PassacailU et Fugue 
pour orgue. Ce concert sera donné 
au temple St-Andrcw and St. Paul, 
rue Dorchester. Au printemps, l’or- 
chestrc de l’association donnera un 
concert et la saison sc fermera oar 
l’exécution intégrale du Ring Olaf 
de sir Edward Elgar.

Avez-vous oesom de bons
livres?

Adressez-vous au service de 
librairie du "Devoir”, 336 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone. Main 7460).

SflzONE
Ne cause pas U moindre douleur! 

Versez un peu de “Freezoïie” sur 
tout cor douloureux, callosité ou 
corne sous le pied. Iai douleur cesse i 
à l’instant puis, peu après:, vous en- : 
levez cette incommodité avec les ! 
doigts.

Votre pharmacien vend une petite1 
bouteille de "Freezone” quelques 
cents; c'est assez pour enlever tout 
cor dur. mou ou entre le« orteil* et 
callosité sans douleur ni irritation.

al^li La " " de Radio Ltée
J/pyl 217 RUE SAINTE-CATHERINE EST, MONTREAL, P. Q.

Organisée pour le bénéfice et la protection de l’Amateur de Radio 
canadien-français par le Radio Club Branly

Atlanta, Géorgie
Votre fameux poste Branly à 3 lampes captait Atlanta, Géorgie, sur le 
haut-parleur, clair et net, quand les rapports de réception dans les jour­
naux nous informaient que KDKA était la seule station qui entrait faible­
ment. — Ainsi le dit un de nos heureux clients.

Poste à trois lampes................... $78.90
Poste A quatre lampes .. s. .. $91.90

Cil
Le nouveau circuit Branly Suprême incor­

poré dans tous.Poste è cinq lampes................... $124.90 ^
Cabinet en acajou solide fini à la main et panneau en ivoire français.

J. H. Van Koolhargen, directeur scientifique du Radio Club canadien-françals “BranTy”

14



VOLUME XVI - No 273 Æ DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI. 21 NOVEMBRE 1925

sv22rvy sv'arviX'vy

NOTRE PAGE LITTERAIRE
jrVt Vm *->TA* J» K t - *

LA LAMP E
Entouré de pénombre, où s'estompe à demi 
Quelque meuble connu, quelque visage ami,
Un grand rond lumineux, que l’abat-jour envoie, 
(.aime, éçal, sur la table; — épars dans cette joie ‘ 
De clarté, sur le vert tapis familial,
Les témoins du plaisir intime et cordial,
Tout les simples objets des paisibles veillées,
~T canevas semé de fleurs, des aiguillées 
Ou de laine ou de soie, une pelote, un dé,
Le travail patient d’un tulle fin brodé,
L’acier des ciseaux sur une étoffe à ramages;
Puis, naïf à souhait, charmant, l’album d images, 
Que Ion feuillette avec des yeux brillants autour, 
Près des dominos en ruines d’une tour; 
f uis plus loin, l encrier où la plume encore trempe 
Le livre de leçons, que, le doigt à la tempe,
E}t tout bas et médite un grave adolescent, 
ht le front maternel, qui vient, en se baissant 
V ers les enfants, parfois, se nimber au passage...
\ oilà le bonheur clos qpe tu sais prendre, ô sage.
Du coin dâtre, ou ta main joue avec l’attisair, '
I ans l étroit cercle d’or de la lampe du soir.

Gustave ZI D LE R

Les “Libres Penseurs’ * et les 
“Dialogues socialistes’ ’ de 

Louis Veuillot

HLes bienheureux martyrs de la 
Compagnie de Jésus au Canada”

Une préface de S. G. Mgr Gauthier

. °” soit que M. François Veuillot 
poursuit actuellement la publica­
tion^ des _ Oeuvres complétés de 
Louis Veuillot. M. Charles Baussan, 
dans la Croix de Paris, consacre 
aux deux derniers volumes un ar­
ticle dont voici l’essentiel:

M. François Veuillot, qui s’est si 
jegitimement et si heureusement fait 
1 architecte de ce monument, en est 
arrivé à deux des assises les plus 
^Portantes : les Libres Penseurs et 
les Dialogues socialistes (1), que 
cette édition réunit en un seul vo­
lume de plus de 600 pages, donnent 
très certainement, entre tout ce qu’a 
écrit Louis Veuillot, une note ca­
ractéristique de sa pensée, de son 
style et de sa puissance. On ne k 
connaît pas complètement si l’on ne 
connaît pas ces deux ouvrages, 
d ailleurs célébrés.

Pour bien comprendre les Libres 
Penseurs, il faut les regarder, en 
cette-année 1848, qui les vit naître. 
Ce sont, comme Louis Veuillot avait 
eu d abord l’idée de leur -en donner 
e n.on,V des Esquisses du temps prê- 

sent. \\ peint ce qu’il voit. Et que 
voit-il? Quels
jib--- “iiAr5_s..Penseurs”?. “Pappelle

que
sont ceux qu’il ap- 

1 lores penseurs’’? “J’appelle 
res penseurs, comme ils se nom- 

ment eux-mêmes, dit-il “dans son 
Avant-Propos, les lettrés ou se croy­
ant tels, qui par livres, discours et 
pratiques ordinaires travaillent 
sciemment h détruire en France la 
religion révélée et sa morale di­vine.”

La position est bien nette. Ce 
que ces libres penseurs veulent dé­
truire, Louis Veuillot vent le gar­
der, 1 exalter même; ce qu’ils atta­
quent il le défend. Mais il le dé­
fend dune manière nouvelle, d’une 
maniéré à lui. Il porte la guerre 
sur le territoire de l’adversaire. Il 
inaugure dans l’apologétique chré- 
tienne, la défensive-offensive ou, 
# il ne 3 inaugure pas, car on en 

t avait use avant lui, il la rajeunit et 
l adapte aux conditions actuelles du combat.

Contre la foi, contre le culte, 
contre le clergé, les libres pen­
seurs employaient tous les jours 
Tine arme terrible, le rire; Louis 
Veuillot Ja leur arracha des mains; 
apéès l’avoir reforgée, retrempée, 
aiguisée, faite neuve et sienne, il 
ta retourna contre eux: de quel 
droit sc seraient-ils plaints?

Ainsi défendus, enfin, les catho­
liques en furent revigorés:

“Mon cher ami, écrivait Monta- 
lembert à Louis Veuillot, je vous 
assure que je suis bien fier de vous 
donner ce titre, et cela pour plus 
d une raison. Mais je ne l’ai jamais 
tant été que depuis que j’ai lu vo­
tre livre, achevé ce matin, au mi­
lieu d une émotion qui comptera 
parmi les meilleures de ma vie 
Rarement j’ai été plus remué, plus 
réchauffe, plus excité nu bien, & la 
lutte pour la bonne et sainte cause, 
quen vous lisant... Ma nature es­
sentiellement agressive, ô ce qu’on 
prétend, bondit de joie et de sym­
pathie à la lecture du portrait si 
fidèle, de tous ccs cuistres, de tous 
ces persécuteurs, de tous ces lâ­
ches.”

Sans doute. H *iut de la charité 
et de la charité pour tous, mais s’il 
faut choisir — et, dans la réalité 
concrète des faits, il faut souvent 
choisir, et c’était le cas alors, — 
pour qui d’abord? Pour le loup ou 
pour l'agneau? Pour l'écrivain ou 
pour ses lecteurs? Pour la gloire et 
les rentes d’un homme de lettres 
ou pour les 100,000 âmes que poi­
gnardent ses livres?

Les réprimandes des Libres Pen­
seurs firent du bien plus d’une fois 
ft eeux-là mêmes qui en étaient 
l’objet, tel ce Bergougnioux qu'elles 
conduisirent aux réflexions, au re­
pentir, A la conversion; mais ce 
que Louis Veuillot s’y proposait 
avant tout, c’était de défendre les 
milliers d'ftmos qu’attaquait la li­
bre pensée et qui ne savaient pas 
se défendre assez elles-mêmes.

Il y a dan» son AvantnPropos une 
page émouvante, une page éloquen­
te, celle où 11 se rappelle la mort 
de son père, l’ouvrier tonnelier, et 
l'amertume de ses pensées sur le 
bord de la fosse: tant de rude la­
beur, durant toute la vie, tant de 
tourments, et “les joies qu’aurait 
pu goûter, malgré sa condition ser­
vile, ce coeur vraiment fait pour 
Dieu”, joies pures, joies profondes, 
arrachées, volées par l’Impiété! 
C’est l'amour pour les ftme* du peu­
ple qni a fait la colère de Louis

(11 Oeuvres complètes de Louis 
Veuillot. Tome V: les Libre* Pen- 

, seurs. Les Dialogues socialistes.
JPrtx; 18 francs.

Veuillot. C est l’indignation qui a 
fait sa prose. Elle est vengeresse.

es t la belle langue française, 
celle de La Bruyère, mais d’un La 
Bruyère du XXe siècle, qui n’a pas 
ne jabot, de dentelles, et de qui l'or­
dre, l’exacte pesée des mots et le 
choix toujours sûr de leur meilleure 
Place ont à leur service des muscles

sait ce 
et qui a

. - . - .........— bras defer, qui court et qui cogne; pour 
tout dire, la langue de Louis Veuil­lot.

Ils sont cloués là, dans ce livre, 
en de saisissants reliefs — comme 
on vpit, sur les portes des fermes, 
les têtes des oiseaux de proie ou de 
nuit, — les visages des libres pen­
seurs, écrivains, journalistes, fem­
mes auteurs, “honorables préopi- 
liants”, persécuteurs, etc., les Bv- 
ron, les Shelley, les Vicnnet, lès 
(joorge Sand, etc., * d’autres qui 
n’apparaissent que sous des noms 
de comédie, Qéon, Navet, Babouin, 
Grcluche, Vipereau..., Trouillct, le 
député qui va parler, lui qui ne l’a 
jamais fait, mais qui renonce à la 
parole, ou Muflot qui donne sa voix 
à M. Thiers toutes les fois que M. 
Thiers daigne prendre une prise 
dans la grande tabatière de Muflot; 
cinquante autres...

Quelles sont les vraies figures ca­
chées sous ces masques? Quelle est 
la clé de ces nouveaux Caractères 
de La Bruyère? Il n’y en a point. 
Quelques écrivains, quelques per­
sonnages sont identifiables sûre­
ment, et M. François Veuillot don­
ne, en note, leurs noms; mais la 
plupart du temps, ces figures si for­
tement burinées sont des types 
composés de traits empruntés à 
plusieurs individus. Us n’en sont 
pas moins vrais, mais d’une vérité 
calquée moins sur un homme déter­
miné, que sur un temps et l’esprit 
de ce temps.

Discrètement, car l’ouvrage n’en 
avait besoin que dans la mesure où 
s'effacent certains souvenirs de no­
tre histoire politique ou littéraire, 
M. François Veuillot donne les 
éclaircissements aujourd’hui néces­
saires. Non seulement il fait, dans 
un Avertissement, une étude criti­
que approfondie des circonstances 
dans lesquelles les Libres Penseurs 
et les Dialogues socialistes ont été 
composés et publiés, des remanie­
ments que Louis Veuillot y a faits, 
des éditions qu’ils ont eues; mais, 
en des notes courtes et précises, il 
confronte avec le texte les dates et 
les personnages. Nous sommes 
exactement reportés, en lisant 
Louis Veuillot, a son temps.

C’eût un combattant <jui défend 
une cause sainte et qui croirait 
manquer à son devoir s’il ména­
geait trop les adversaires de sa foi; 
et pourtant comme, sous la cuiras­
se de ce moderne chevalier, on sent 
plus d’une fois Ibattrc un coeur 
d’une délicate sensibilité! Comme 
il s’enveloppe de nitié mélancoli­
que, ou ■plutôt de cnnrlté fraternel- 
lè, dans son cadre poétique d’un 
jardin d’automne, oc tableau des 
derniers jours d’un romancier qui 
n’a fait que de mauvais romans! 
Comme il est heureux, Louis Veuil­
lot, de regarder enfin, an lieu de 
figures qui grimacent, des figures 
qui sourient, d’opposer aux libres 
penseurs, "ceux qui ne pensent 
point”; c’est-à-dire ceux qui ne iicn-

lib

On vient de rééditer, au Canada, 
en une fort belle édition illustrée, 
considérablement augmentée ($1.00, 
plus 15 sous pour le port, au Ser­
vice de Librairie du ‘'Devoir ”), un 
important ouvrage du R. P. Frédé­
ric Rouvier, S.J., sur les martyrs du 
Canada. Mgr Gauthier a bien voulu 
écrire poux cette nouvelle édition 
une preface qu’on sera heureux de 
lire ici:

La béatification des Jésuites qui 
ont versé leur sang au Canada pour 
la foi catholique donne un intérêt 
particulier au livre que nous avons 
l’honneur de présenter.

L’idée d’offrir, à cette occasion, 
au public canadien, une nouvelle 
édition de l’histoire écrite par le 
Père Rouvier, S.J., est excellente. 
L’on a sans doute supprimé l’intro­
duction qui ouvrait Au berceau de 
l’autre France. L’on a dû ajouter 
un chapitre sur les bienheureux 
Goupil et Jean de la Lande, un au­
tre sur le bienheuneux Chabanel. 
Ici ou là, quelques précisions heu­
reuses rendent au texte toute sa va­
leur. Mais le fond reste le même, et 
il faut convenir qu’il est riche. Ren­
seignements de toute nature, piété 
profonde, narration alerte, tout s’u­
nissait pour en rendre la lecture at­
trayante. Les additions qui le com­
plètent achèvent d’en faire une 
oeuvre remarquable.

La première impression qui se 
dégage de cette lecture, c’est que 
l’histoire de l’évangélisation du nou­
veau monde est simplement mer­
veilleuse. Nos martyrs sont de la 
période héroïque.

Nous ne voulons pas dire que le 
missionnaire qui porte de nos jours 
aux quatre coins du monde la pa­
role de vie, ait un moindre mérite. 
Il rivalise avec ses devanciers de 
zèle et d’esprit de sacrifice, de 
constance, de courage intrépide, à 
supporter les épreuves les plus du­
res et les pires fatigues. Comme eux, 
ij écrit l’apologie vivante du chris­
tianisme, et il est prêt à poser sur 
les terres les plus inhospitalières la 
signature héroïque de ses oeuvres, 
et au besoin, de son sang.

N’est-il pas juste de dire cepen­
dant qu’il dispose de ressources in­
connues de ses aînés? La facilité 
et la rapidité des communications, 
et, en général, les conditions politi­
ques et sociales favorisent la propa­
gation de l’Evangile. Sait-on ce que 
représente, pour le missionnaire de 
notre temps, le simple transport des 
approvisionnements variés dont il 
a besoin, les écoles, hospices, hôpi­
taux, crèches, léproseries qui cons­
tituent des moyens puissants d’a­
postolat et dont le service est assuré 
par ces admirables communautés de 
femmes missionnaires qui l’ont sui-

l'écrivain, sa puissance et sa sou­
plesse, les dix talents qu’il avait et 
qu’il a tous fait fructifier. S’il se 
garde du dilettantisme, comme 
d’une faiblesse, s'il ne comprend 
pas que l’on puisse écrire unique­
ment pour écrire, s’il ne veut de 
poésie, de philosophie, de lettres, 
que celles qui servent Dieu, comme 
il les aime, ces lettres, dans le fond 
de son coeur, comme il était fait 
pour elles, et quel maître pouvait 
mieux que lui donner cette leçon 
à ceux qui se mêlent d’écrire:

“Ce quie tu auras fait avec beau­
coup de plaisir ou avec beaucoup 
de peine jamais ne sera complète­
ment mauvais, La page raturée, re­
faite, recopiée, est la bonne; la pa­
ge tracée d’un seul jet, sans points, 
sans virgules, sans ratures, sans 
orthographe, est l’excellente. Oh! 
que ndée est pleine, là où elle n’a 
pas donné le temps d’achever les 
mots!”

Les Libres Penseurs ne sont faits 
que de ces pages dont la jeunesse 
dure toujours.

— C’est au bruit d’une révolution 
qu’ont été écrits, entre les barricn 
des et le coup d’Etat du 2 décem­
bre. les Dialogues socialistes. Louis 
Veuillot en a eu la première idée 
pendant la nuit du 25 au 20 juin 
1848, alors qu'il montait la garde 
au jardin des Tuileries, près des 
statues de Vindcx et de Spartacus.

Nous sommes toujours dans la 
même révolution, toujours dans la 
même nuit. C’est notre temps 
d’aujourd’hui, les voix et les hom­
mes que nous reconnaissons dans 
ce drame social en trois tableaux: 
l’Esclave Vindcx, le Lendemain de 
la victoire, la Légalité. Qui l’empor­
tera, de Spartacus ou do Vindex? 
Du républicain ou de l’anarchiste? 
Du révolutionnaire arrivé ou du ré­
volutionnaire en marche?

En des phrases, dos répliques, des 
cris, d’une logique impitoyable, 
Louis Veuillot montre l'impuissan­
ce d’nn parti de l’ordre, en partie 
révolutionnaire lui-même, l’impuis-

sent point à la manière des libres 
penseurs! Et comme sa voix est 
joveuse, quelle caressante douceur 
elle trouve — oh! elle n’a pais be­
soin de chercher — pour parler 
non pas seulement de son frère Eu­
gène et de leurs souvenirs d’enfan­
ce, mais de .tous ses autres frères, 
les chrétiens, des religieux et d<* 
religiçuses,' du vieux portier qui 
meurt content, des Petites-Soeurs 
des Pauvres, du moulin de Cors où 
sont nés dpux missionnaires, de* 
grandes dames dans les mansardes 
et du balai du P. de Ravignanl 

Quand on a admiré le lutteur et 
le chrétien, et pris de lui des le­
çons, il est bien permis d’admirer

la vraie légalité qui dérive directe 
ment de la loi de Dieu.

Pas de salut social, si ce n’est 
dans la croix: “le bols de la croix 
qui, jeté dans les eaux, les rend dou­
ces, d’nmèrcs qu’elles étaient.”

Les démolisseurs ont beau jeu 
quand les bâtisseurs de la maison 
ne veulent pas que Dieu la bâtisse, 
et sur la porte de rette société qui 
s’écroule, et dont ni le “magistrat" 
ni 'Télu” ne peuvent retenir les 
pierres qui tombent, Louis Veuillot 
écrit l’uitlmatum de l’ordre éter­
nel: Crois ou meurs/

Charles BAUSSAN.

vi dans tous ses champs de labeur? 
Sa formation elle-même a pris une 
direction plus précise et plus im­
médiatement pratique. Nous en 
avions l’impression très nette en vi­
sitant l’Exposition Missionnaire Va- 
tican'e. Elle est incomparable, cette 
Exposition. C’est une démonstra­
tion, et telle qu’aucune autre église 
n’en peut offrir, d’initiative et de 
force conquérante. Tous les Insti­
tuts Missionnaires qui y sont re­
présentés, iet ils y sont tous, ont le 
souci absorbant, cela se voit, de 
cultiver l’esprit apostolique de leurs 
membres! Mais il faut se rendre 
compte qu’ils Je font dans des con­
ditions nouvelles qui leur permet­
tent de travailler presque à coup 
sûr. “C’est toujours de la région des 
idées, que descendent les directives 
de l’action”, disait récemment No­
tre Saint-Père Pie XI, en parlant de 
l’Exposition et des résultats qu’il 
en espère. Sciences naturelles, géo­
graphie, ethnologie, médecine, lit­
térature spéciale sont là, pour sug­
gérer les voies les plus directes et 
les méthodes les plus efficaces.

Lisez maintenant ce livre. Voyez 
de Brébeuf, Lalemant, Jogucs, et 
leurs compagnons, et nous pour­
rions ajouter tous nos premiers mis­
sionnaires. Ils ont travaillé dans 
une pauvreté, et souvent dans une 
absence presque complète de res­
sources qui semblent un défi à no­
ire prudence humaine. Les moyens 
tout à fait primitifs avec lesquels 
ils ont propagé l’Evangile, font res­
sortir avec plus de relief leur hé­
roïsme, font briller d’un plus vif 
éclat leur endurance extraordinaire 
et leurs vertus. Ce sont des géants 
et des héros. Sur leur caractère, 
leur formation, leurs courses, leurs 
travaux, leur martyre, leur oeuvre 
et ses conséquences, le lecteur trou­
vera dans ce livre les témoignages 
les plus explicites et les moins sus­
pects. Us n’ont désiré aucune autre 
récompense que celle de prêcher 
Jésus-Christ et de lui donner la 
marque suprême de l’amour. L’E- 
güsc leur décerne aujourd’hui la 
palme des martyrs et l'honneur de 
ses autels. Nous penserons tous 
qu’ils ontiJbien mérité l’une et l’au­tre.

Nous voulons ajouter que leur vie 
comme leur mort est l’honneur de 
a Compagnie de Jésus. Le martyro- 

l°8e de l’illustre Compagnie est 
déjà considérable., et elle va y ajou­
ter avec une piété reconnaissante 
k nom de ses derniers bienheureux. 
Elle jient de trop près aux origines 
religieuses et à l’histoire apostoli­
que de ce pays, pour que nous ne 
nous réjouissions pas du fond du 
coeur de ses bonheurs et de ses 
gloires. La gloire qui lui revient de 
ses nouveaux martyrs, est de qua­
lité si rare, que nous sentons le be­
soin de remercier Dieu avec elle de 
la lui avoir accordée. Us sont heu­
reux ceux qui grandissent à l'om­
bre de pareils souvenirs. Us vivent 
sous I impulsion d'une prédication 
à nul e autre pareille, inspiratrice 
du zèle le plus actif. Nos martyrs 
vont ainsi continuer d’attirer sur 
notre pays les meilleures bénédic­tions.

Car, et c’est par là que nous vou­
lons terminer, ce livre nous remet 
sous les yeux une vérité qu’il faut 
rappeler avec insistante. Les fon­
dations des commerçants et des 
traiteurs n’ont rien eu que d’éphé- 
mere. Ce qui demeure, en notre 
pays, a été fondé par des hommes, 
pretnes ou laïques, du plus pur es­
prit chrétien. L’histoire générale de 
la colonisation n offre pas d’exem­
ple d’un pareil désintéressement. Il 
est à l’honneur de la France sans 
doute. Mais en voyant ce que ce dé­
sintéressement et cet esprit chré­
tien ont produit d’ordre et de paix 
sociale, de vertus familiales, de re-

Gratis aux victimes de 
l’asthme et de la 

fièvre des foins
Essai gratuit d’une méthode quo 

n’importe qui peut tenter sans 
malaise ni perte de temps

Sou* «von* une méthode de eontrAla de 
I asthme et nmi» voulons vous Ih f«ir« 
essayer à nos fistls. Que votre cas date de 
loin ou se soit décinré récemment, que c« 
soil 1 asthme chronique ou lu flévr» des 
r?i, • V0lls devrlrs taire venir un échan­
tillon d'essai Rrutuit de notre méthode. 
Sous quelque climat que vous habitiez, quel 
que soit votre Sfie ou votre occupation, si 
vous souffrez d'asthme ou de fièvre des 
foins, notre méthode devrait vous délivrer 
rapidement

Nous désirons spécialement la faire par­
venir h ceux dont le cas semble désespéré, 
pour qui toutes les formes d'Iulmlateura, 
df douches, de préparations à l'opium, de 
vapeurs, de “fumée* brevetées”, etc. ont 
échoué. Nous vouions montrer il tous à nos 
frais que notre méthode est destinée à 
mettre fin A toute difficulté de respiration, 
a l’oppression et aux accès terribles de suf­
focation.

Cette offre gratuite est trop importante 
pour la négliger un seul Jour. Ecrivez tout 
•je suile et commencez le traitement sans 
délai. N’envoyez pas d’argent. Adressez 
Simplement par poste le coupon ci-dessous, 
boltes-le aujourd’hui même. Vous n’avez 
seulement pas à payer de timbres.

Efficacité absolue, saveur délicieuse, prix modi­
que, voilà lee qualités qui font de la

LIMONADE
PURGATIVE SUPERIEURE

“RIGA”
le rtmède le plut populaire «entra le

CONSTIPATION at la MAUVAISE DIGESTION.
Prsnci-en un Perre tous Us matins — c’est 
une assurance de bien-être et de longue oie.

La* Produit* Riga Limité* . Montréal

Prlxs
25et35cts
la boutellla

Tallies pour Euchre 
Gratis sur demanda

COUPON D’ESSAI GRATUIT 
FRONTIER ASTHMA Co., chambre 3SiD 
rues Niagara et Hudsoij, Buffalo. N.-V. 
Envoyez un échantillon d'essai gratuit 
de votre méthode k ........................ ..........

Emand

ligion profondie, un devoir s’impo­
se à nous avec la clarté de l’évi­
dence: celui de maintenir dans son 
intégrité l'héritage du passé.

Nous nous prenons parfois & nous 
inquiéter des développements trop 
rapides de nos villes, rendus plus 
dangereux, semble-t-il, par l’afflux 
d’une population étrangère à nos 
croyances, ne comprenant rien à 
nos traditions, et qui commence de 
jeter dans le sein de notre peuple 
le ferment de doctrines sociales 
pernicieuses. Nous sentirons le be­
soin de nous grouper, dans une 
prière plus ardente, autour de nos 
martyrs, d’obtenir par leur inter­
cession que le patrimoine moral et 
religieux que nos pères nous ont lé­
gué, demeure intact, et que nous 
l’augmentions encore pour le plus 
grand bien de l’Eglise et de la pa­
trie.

GEORGES GAUTHIER,
Arch. coad. de Montréal.

Rafraîchissez-vous ! 
Le meilleur laxatif, 

“Cascarets”, 10c

Ne restez pas avec 
le mal de tète, bi­
lieux, constipé, ma­
lade. Prenez tin ou 
deux “Cascarets” à 
n’importe quel mo­
ment pour vous sti­
muler doucement le 
foie et vous activer 
les intestins. Vous 
vous sentirez, après 

cela, bien portant, votre esprit de­
viendra plus lucide, votre estomac 
s’adoucira, votre langue se fera rose 
et votre teint animé.

Rien autre chose ne nettoie, n’a­
doucit et ne rafraîchit autant le 
système tout entier que ccs ‘‘Cas­
carets” délectables comme un bon­
bon et tout à fait inoffensifs. Ils ne 
causent jamais de coliques, d’effet 
exagéré ni de malaises. Mode d’em­
ploi sur chaque boîte pour hommes, 
femmes et enfants. Aux pharmacies.

ACHETEZ UN PAQUET DE 
Tabac Pur Canadien Naturel

(rjijfBHffi
et vous fumerez un tabac bien supérieur A celui que 
vous pourriez cultiver, préparer et mélanger vous- 
même. La fabrication île chacune des 5 variétés 
de Tabac Pur Canadien Naturel Forest Frères exige 
l'emploi de tabacs cultivés et préparés scientifique- 
ment, ainsi que la coopération de spécialiste* dont 
l’expérience dans l’achat, la triage, la préparation at 
le mélange de tabacs canadiens, nous est acquise.
Lsnqa* vsa* sshstss éa Ishac canaétse sa MB* d’aa --1 itmi
iocMum, voua abtMMs tout probabWnMnt im Ubsc, tU m.mafc*
gulMé, éw Ubsu rafuO. ps, ae* «apertA é» tsl>*« é* ratmc au
tout su Utoia, éu qualité éeutsuM.

U huMur saga *1 aslgmal fers ém rabu, J.dwtor Fm* du* 
S variété* é« Ubsc PUR CANADIEN NATUREL FOREST 
FRERES éaat Is puraté ut laguslité Mut fnrintis*, dont fumuM 

t st (s frsgruuc* tgrésbt* f.root SM délies*.

Ea vuato partout m 5 vsriéttoi
ML Mmrcm *«i> Qw*»!). faibu. m qdbmx. riutnm ditaue 

Dsmandes-lst. Exigss-lss. Famss-ls*.
FOREST Frtow, Limitée Fsbrksato . MONTREAL

H A. R B O
V A P K U R

Chaleur intense — Rendement économique — Peu de cendre — Pss de miehefer 
ozxxrrv, Prépsrutton soignée.

ATiflvTnu. QUAI ITTQ QUI RENDENT AUTANT DE SalUMLI I C.O LES CHARBONS
MORGAN ET EDNA

— le* favoris du marché.
Production quotidienne t M chars.

RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE

PHOENIX COAL CO , WILFRID LEBEL, Dtr.-gérsnt.
83, Craig ouest, Montréal. Té!. Lancaster 7737

MATERIEL d’ARTISTE
LA MAISON de MESLE

1610, RUE ST-DENÎS
Vend les papiers, les crayons, les cartables, les chevalets, la oein-

.!i1u v a 1 aquarelle, en boîtes et au tube, à des prixPtrès 
abordables. Venez nous voir. 1

S Li; R V 1C U D O U B t; E E l. ECTRlCl TE ET G/YZ

Quels sont les possesseurs?

Le lait de ma­
gnésie ^Phillips”

nal présent depuis 50 ans par lesïï SS“tif.0mrnC anÜacidc- ‘“«‘il
Chaque ‘bouteille contient un 

mode d emploi complet.
A toutes les pharmacies.

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria”
Préparé spécialement pour bébés et enfants de tout Age

Mèr*i, 1* Caitnrin d* PIHc.hcr »t en usa 
g« <1»mtl« plu» de SO «ns comme succédsné 

IMf «agréai Itinffrnatf d* ITintl* de rlctn.
du parégorique, d*« aouttoa jjpur ta dtmtll 
lion ét (1rs strop* calmants, rt n« onnttcnt 
«urun narcotique. Un mode d’.mplol 
éprouvé est décrit aur chaque paquet. I.riinéilacina partout U MoonunandaaL O'**

que vous «vet toujours acheté porte la *|. 
gesture de

V -

Qualité et Prix
-—Deux facteurs qui 

comptent...
L’un ne va pas sans l’autre 

LE PAIN 
de

Chez Nous
—Toujour# la mèm* qualité 
supérieure, même réduit à

10 cu
U livre et demie, 

livré partout — 45 voihires
Tél. Calumet 0186

BOULANGERIE

I. Caroti
2386 St*Huber(t Montréal i
----------------------------- n—J(i

A NOS EMPLOYES
f}ANS vos rapports avec 
** nos clients, veuillez 
vous rappeler que vous per­
sonnifiez la compagnie. 
Que vos paroles et votre 
attitude notent empreintes 
de la courtoistc que nous 
disiront témoigner à tous.

Vice-Président et 
jérant-général.

fl

Les compagnies d’assurance possèdent un grand 
nombre d’actions de la Montreal L. H. & P. Cons. 
Dépositaires de leurs assurés, elles administrent 
de fortes sommes qu'elles échangent pour nos 
valeurs parce que c’est un placement sûr. En 
effet, le service fourni par la compagnie est essen­
tiel et nécessaire à la société. Nos détenteurs de 
titres savent bien que le public aura toujours be­
soin de lumière, de chaleur et de force motrice, 
même si la situation générale est défavorable.

Plusieurs milliers d’assurés de ces compagnies 
sont dès lors d’indirects actionnaires de notre 
entreprise.

5,651 détenteurs de titres sont Intéressés dans 
notre service. Sur ce nombre, environ 4,500 ha­
bitent la province de Québec et près de 2,300 sont 
des citoyens de Montréal. Au delà de 500 femmes 
comptent parmi nos actiot...aires.

Outre qu’elle fournit lumière, chaleur et force 
motrice à près de 200,000 clients, la Compagnie 
contribue aussi au progrès de la communauté par 
le paiement de taxes considérables — plus d’un 
million de dollars —- versées annuellement aux 
gouvernements fédéral, provincial et municipal.

Malgré tout, les tarifs de la compagnie pour 
l’électricité sont plus bas qu’en presque toutes les 
autres villes du continent, i de même importance 
que la nôtre ou plus populeuses.

Montreal Light, Heat & Power
CONSOLIDATED

! R V ICI 1 ) ( ) l J B I !• ! T. ! C T R 1 C I T h H I G A Z
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Mettons-nom
SEMAINE DU LIVRE CANADIEN 

DU 21 AU 28 NOVEMBRE

livre sur la planche
iP DONNONS UNE LARGE PLACE
* AUX ECRIVAINS DE CHEZ NOUS

SE r3Xo:ia:3:îJ3;:c

Livres Canadiens
Récentes nouveautés de nos auteurs 

pour Vannée 1925
BOUVIER. F. (a. J.) — Les Bienheureux Martyrs de la 

Compagnie de Jésus au Canada, un volume in-8vo 
avec illustrations, de 333 pages............................ çvoo

BERNARD, HARRY - La Terre vivante, roman cana-
dien, un volume in-I2 de 214 pages ..... ./»

CONAN, LAURE — La Sève immortelle, roman canadien,
oeuvre posthume, un volume in-12 de 231 pages .78

LEVEILLE. LIONEL — Chante Rossignol, Chante, poé-
sies, un volume in-12 de 121 pages..................... .75

LEMAY, PAMPHILE — Fables, poèmes, un volume ln-12 
de 151 pages...............................*.........................

COUILLARD, DESPRES A. (l'abbé) — En marge de la 
tragédie d’un peupile de M. Emile Lauvnère, un
volume in-12 de 117 pages......................................

GRAVEL. A. (l’abbé) — Histoire de Coaticook, un volume
in-8vo avec illustrations, de 214 pages..............

BERNARD, A. (c.s.v.) — La Gaspésie au Soleil, volume 
in-8vo avec illustrations, de 318 pages ....

GEN EST. O. (l’abbé) — Canadiana, un album canadien
de 300 illustrations', 140 pages in-8vo..................

DESLANDES, Y. (s. m. m.) — A Petite Dose, causeries,
un vdlume in-12 de 167 pages..................................... 76

JEAN DES BOÏS (un prêtre) — Journal d’un Etudiant,
un volume in-8vo de 149 pages....................................86

DUGRE, A. (s. j.) — La Campagne Canadienne, croquis
et leçons, un volume in-12 de 251 pages ... .76

DUCHAUSSOIS, R. P. (o. m. i.) — Apôtres inconnus.
Vies des Frères Oblats dans O'extreme Nord du 
Canada, un volume in-8vo avec illustrations, de
247 pages................................................................... .75

LECOMPTE, E. (s. j.) — Les Anciennes Missions de la 
Compagnie de Jésus dans la Nouvelle-France, 
un volume in-8vo avec illustrations, de 79 pages 

LE COMPTE, E. (s. j.) — Les Missions Modernes' de la 
Compagnie de Jésus, un volume in-8vo avec
illustrations, de 76 pages.............. ..........................

ANNUAIRE GRANGER _ Pour la jeunesse — 1926 — 
contenant articles, contes canadiens, poésies, 
chants, pages d’histoire, divers jeux, etc., spé­
cialement dédié à la jeunesse canadienne, un 
volume in-8vo, avec illustration. 160 pages . . 

MASSICOTTE, E.-J. — Nos Canadiens d’autrefois, superbe 
album des 12 principales compositions de cet 
artiste, avec un commentaiire sur chacune de 
ces compositions, par des' écrivains canadiens 
de renom (12% x 16%), prix.......................

.65

.76

.90

90

65

du Livre Canadien
Faites vos Achats au Service 

de Librairie du “DEVOIR”

LE
Comptoir Poste

PETIT SEMINAIRE DE SAINTE-THERESE, par M. 
l’abbé Emile Dubois............................. .............................. $1.50 $1.65

1.60
1.30
1.25

50

50

.25

1.10
1.10

$5.00

OUVRAGES LITTERAIRES
FOURNIER. J. — Anthologie

304 p

:

des poètes canadiens, un
volume in-12 de 304 pages, prix 1.25, prix spécial .75 

ROYr. C. (Mgr) — Nouveaux essais sur la littérature ca­
nadienne. pages de critique littéraire, un volume 
in-12 de 390 pages, prix .90, prix spécial ...... .70

ROY, C. (Mgr) — Erables en Fleurs. Suite d’artides for­
mant une page de notre histoire littéraire de 
1908 à 1914, in-12 de 231 pages, prix .90, prix
spécial..................................................................... ... .75

ROY. C. (Mgr) — A l’Ombre des Erables — Hommes et 
livres — suite du précédent ouvrage, volume in-12 
de 348 pages, prix $1.00, prix spécial.....................80

OUVRAGES HISTORIQUES DE GRANDE VALEUR 
A PRIX SPECIAUX

durant la semaine du livre canadien
GARNEAl'. F.-X. — Histoire du Canada, 2 volumes in-4to.

Prix, les deux volumes, 7.50, prix spécial . . . 5.00 
de ROCHEMONTEIX, C. (s. j.) — Les Jésuites et la 

Nouvelle-France au Xvllème siècle, en trois 
volumes in-8vo (rare en librairie), 5.50, prix
spécial............................................................................4.00

CHAPAIS. T. — Cours d’histoire du Canada en 4 voflumes 
in-8vo de 335 pages chaque volume, prix 6.50
Us 4 volumes, prix spécial....................................... 6.00

CHAPAIS, T. — 1* Marquis de Montcalm, un volume
in-8vo de 695 pages, prix 2.00, prix spécial ... 1.25 

DECELLES. A.-D. — Laurier et son temps, un volume
in-8vo, 228 pages, prix 1.00, prix spécial................. 80

GRANGER FRÈR
ÜbR^iRcs, P^petteRS. ImpoahsteuRH

«Noke Da,me.Oucsl. MonlRéîl

c

LA PROPRIETE. Ve semaine sociale — Sherhrobke .. 1.50
A PROPOS D’AUTORITE, par M. l’abbé Victorin Germain 1.25 
AUX GLACES POLAIRES, par le R. P. Duchaussois .. . • 1.25
SOUVENIRS DE MES SOIXANTE ANS D’APOSTOLAT, par

Mgr Grotrard......................................................................... L25
GEOGRAPHIE GENERALE d’Emile Miller (brochée) .... 1.25

— — — (reliée)............  1.50
LE BIC, par M. l’abbé Joseph-D. Miehaud.......................... 1.00
LES BIENHEUREUX MARTYRS DE LA COMPAGNIE DE

JESUS, par le R. P. Bouvier .. .. ................................... 100
MONOGRAPHIES ECONOMIQUES, par Emile Benoist .... 1.00
.ANTOINE GERIN-LAJOIE, par Léon Gérin .. ........................ 1.00

! ZIGZAGS AUTOUR DE NOS PARLERS, par Louis-Philippe
Geoffrion, 1ère série............. ... ......................................... L®6
_ — — 2ème série ... 1.00
_ — — les deux pour. 1.80

! LA GASPESIE AU SOLEIL, par M. Antoine Bernard, C.S.V. .90
APOTRES INCONNUS, par le R. P. Duchaussois...................... 75
LA SEVE IMMORTELLE, roman, Laure Conan........................... 75
LA CHANSON DES ERABLES, poésies, Louis-Joseph

Chagnon .................................................................................
L’UNIQUE SOLUTION, par M. l’abbé Arsèoie Goyette

(roman).................................................................................
LA TERRE VIVANTE, roman, par Harry Bernard......................75
LA CAMPAGNE CANADIENNE, roman, par le R. P. Adé­

lard Dugré.................................. ...  • • ......................................... 75
LE BOUCLIER CANADIEN-FRANÇAIS, par L.-J. Dalbis .. .75
FEMMES-HOMMES ou HOMMES et FEMMES, par Henri

Bourassa .. ................................................................................... .
ALMANACH DE LA LANGUE FRANÇAISE..................................... 25
ALMANACH DE SAINT-FRANÇOIS .. ............................................ 25
L’ACADIE, SES MISSIONNAIRES..................................... 15
DIX F'ONDATRICES CANADIENNES, par Marie-Claire 

Daveluy..................................................................................
Remise de 10% sur tous les ouvrages que nous avons en librairie.

«

Le DEVOIR a constamment favorisé la littérature du terroir.
Venez voir aussi notre assortiment unique comme prix et comme 

choix de livres d’étrennes.

Pendant la Semaine

.75

.75

.80

.20 20

Service de Librairie du “DEVOIR”
336, NOTRE-DAME EST

LE LIVRE CANADIEN
du

il

Les derniers jours de novembre ramènent la Semaine 
livre canadien, qui est en train d’entrer dans nos moeurs.

L’objectif des promoteurs de la Semaine est évident et, du 
! reste, assez haut proclamé: il s’agit de faire mieux connaître 
et de faire plus vendre aussi le livre canadien.

Nous souhaitons que la Semaine de cette année apporte aux 
auteurs canadiens-français de nombreuses commandes.^

Essayons de voir les choses telles qu'elles sont. Nous ne 
recommanderions certes à personne d'acheter, parce que cana­
diens, des livres moralement détestables; nous ne conseillerions 
même pas d’acheter, simplement parce que canadiens, des livres 
qui n’auraient aucune espèce de valeur.

Mais, si nous n’avons pas encore produit de chefs-d oeuvre 
et les chefs-d’oeuvre, même dans les pays très anciens, sont ;

trrrr ^rrrrnnrrrr.rrrr-i ixrrrrnTT rauxnxr rtzzi

S;

! plutôt rares — il existe tout de même, et dans presque tous les 
! genres, des livres canadiens-français qui méritent d’être lus —

et achetés.
Au risque de passer pour barbare, nous ajouterons que la 

forme n’est pqs tout et que, même un peu faiblement écrits, nous 
gardons quelque tendresse aux livres qui évoquent la vie, les 
choses et les gens de chez nous.

Qu’on y regarde de près: on constatera qu’il est beaucoup 
de livres canadiens-français qui, dans une bibliothèque cana- 
dienne-française, ont leur place tçute marquée.

Encourageons donc les auteurs canadiens-français qui le 
méritent.

C’est le moyen de susciter de nouvelles initiatives; c’est le 
moyen aussi de répandre la connaissance dos hommes et des 

j choses de notre pays.

IJv

Editions Beauchemin
Toutes les époques de la littérature canadienne 

depuis ses origines,
OEUVRES DE BIBAUD, QUESNEL, METMET, 
NOIR DE GASPE, J.-C. TACHE, CREMAZIE, JOSEPH 
MARMETTE, ERNEST GAGNON, PAMPHILE LEMAY, 
L’ABBE CASGRAIN, LOUIS FRECHETTE, ABBE 
CAMILLE ROY, SENATEUR DAVID, etc., etc.

Nouveautés 1925
“L’Ombre dans le miroir’’, poèmes de Jean Char-

bonneau (prix de poésie 1924) 1 volume .. 81.00
“Aux bords du Richelieu”, nouvelles par Eugène

Achard, 1 volume..................................\ ,, 80.75

WMiaiMnmMHM

LE RADIO
POSTE CA.KjC.. MONTREAL

de M. Raoui Duquette. Le program­
me suivant sera exécuté:
1—Extraits: Aida............... Verdi
2. —-Solo de violon: Caprice Vien­

nois,
par M. G. de Noutler.

3. —Fantaisie: Indian Love Lyric,
finden

4. —-Chant : In Wings of Song,

Quatre émissions comprenant 
une causerie et trois concerts sont 
au programme du poste C.h.A.C. 
pour ce soir, comme suit:

7 heures: Causerie sur la manié-j _ „ . . ... _K-tv
re d’ajuster les chaussures, par un 5.—Solo de violoncelle, au choix.

I par M. Raoul Duquette.
7 h. 30: Concert par le trio de j 6^—V(H<mW/e . . . . . . Del Aqua 

Vhàtel Windsor, aa«* 1a direction 7^Morceaux choisis, tur demande.

M. Lucien Martin, le Jeune violo­
niste déjà si avantageusement con- 

I nu dans le monde de la musique,
! exécutera ies comnositlons suivan- 
! tes, au studio du poste C.K.A.C. à 
8 h. 30:

i 1—On the Wings of Song,
Mendelssohn

l]2—Menuet.................. ... Mozart
I 3—Les Chérubins .... Couperin 
A—Menuet . . . Porpera-Kreisler 
15—Ave Marin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Schubert

Mile Yvonne Martin, soeur du Jeu- 
; ne violoniste*, l'accompagnera au 
' piano.

Le public amateur aura, prochai­
nement, l’occasion di’entendre de 
nouveau M. Lucien Martin dans un 
récital qu'il donnora dans la métro­
pole.

Enfin, à 10 h. 30. le poste C.K.A.C. 
transmettra, directement de la salle 
de ba! de l’hôtel Windsor, le pro­
gramme de musique de danse exé­
cuté par les "Hed Jackets”, sous la 
direction de Harold Leonard.

POSTE CNltO, OTTAWA, ONT. 
(435 mètres)

Ce soir, k sept heures et demie, le 
poste du chemin de fer national, à 
Ottawa, exécutera lo programme 
suivant :

Première partie.
Demi-heure des enfants par l’On- 

Menddssohn c1c ,,ick’ Sw,on(i<, parti<,_
Orchestre du Château-Laurier, di­

rectement de la salle à manger de 
l’hôtel.

Troisième partie.

SOIREE D’AMATEURS
Ce programme sera exécuté par 

des artistes qui n’ont Jamais irradié 
soit de ce poste, soit de n’importe 
quel nuire cl en plus qui n’ont ja­
mais été payés pour leur service.

Des prix seront offerts aux meil­
leurs exécutants dans les trois clas­
ses suivantes:

1— Piano, violon et vloloncelle-
2— Cornet, clarinette, trombone

et saxophone. , ,
3— Tout autre Instrument musical 

non mentionné ici.
4— Chant. 1
5— Elocution.
Ia*s vainqueurs de ce concours 

seront choisis par le vote des audi­
teurs du poste CNRO. Le résultat 
sera connu alors de notre concert 
du 1er décembre.

Les formules d’appHffhon peu­
vent être obtenues en s’adressant au 
studio. .

Quatrième partie.
Musique populaire par l’orrhestre 

de concert du Château-Laurier, di­
rectement de la salle de bal de 1 ho- 
tel*

Une nouveauté
On annonce la publication pro­

chaine d’une fort Intéressante nou­
veauté: VAnnuaire Oranger pour la
jeunesse.

Cet Annuaire, de format assez 
considérable, contiendra un texte 
très intéressant et sera copieuse­
ment illustré. . .___

Aucune publication de ca type 
n’a encore été faite chc* nous. ,

Seuls les aveugles ne liront pas ! ! !
PROFITEZ DES OCCASIONS UNIQUES OFFERTES PAR LA

/ %

Librairie Déom à l’Occasion de 
Semaine du Livre Canadien

Les ouvrages groupés dans les panneaux suivants seront vendu» durant cette même 
semaine au prix d’occasion indiqué, ce qui équivaut pratiquement à trois pour un. 
Commandez pas le numéro inscrit au-dessus de chaque panneau.

P. Geoffrion: Zigzags, 2e série................. 1.00
Monique : Théâtre.................................1.00
Dash : La Lhandu — 2 vol................ 25
Fournier : Souvenirs de Prison..............50
Lassalle : Comédiens............................ 1-00

Les cinq volumes pour 81.00 
Par poste, $1.15

3.75

Dalbis :
De Tretnaudan 
Feron : 
Gingras : 
Mathé :

Le Bouclier canadien . .75
Le Sang français .. .. 1.00
La Métisse........................ 25
La Chanson du Paysan .75 
Ma cousine Mandine .. .25

Les cinq volumes pour 81.00 
Par poste, $1.15

3.00

Des'Bois : Journal d’un Etudiant.............75
Montpetit : Tradition Française..................75
Payse : Pensers' en dentelles..............75
Doucet : Campagnards..............................75
Fournier : Souvenirs (luxe).....................50

Les cinq volumes pour 81.00 
Par poste, $1.15 ',*

3.50

Potvln : 
Monique : 
Doucet : 
Lacerte : 
A. Jarret

Le Français (roman)..............75
Brins d’herbe .............................. 75
Palais chimérique.................... 50
L’Ombre du Beffroi.................. 25
L’Expiatrice.................. 1 .. .25

2.50
Des cinq volumes pour 81.00 

Par poste, $1.15

6
■
Bernard : L’Homme tombé............... .50
Madeleine Etudes littéraires.............. .30
Doucet : Heures passées................ .30
feron : Philtre bleu.........................
Larousse de Poche (85,000 mots) .. .. 1.50

2.75
Les cinq volumes pour 81.00

Par poste, $1.15

7
(Üngr as : Les Guérets en fleurs .. .. .75
I^o d’Yril : Symphonies......................... .90
Françoise : Chroniques .. x.................. .35
Paquin : Jules Faubert.................... .90
Larivièré : L’AsSociée silencieuse .... .25

3Â5
Les cinq volumes pour 81.00

Par poste, $1.30

Feron : La Besace d’amour...................25
“ L’Aveugle de St-Eustache .. .25
“ Fierté de race..............................25

Lasalle : Comédiens........................... 1.00
Larousse de poche (85,000 mots) .. .. 1.50

Les cinq volumes pour 81.00 
Par ooste, $1.15

3.25

8
Potvln : La Baie ..............................
Lavoie : Le grand sépulcre blanc
Morin : Poèmes de cendre et (l’or
Chauvin : Vivre ..................................
Williamson : Le Chaperon....................

Les cinq volumes pour 81.00
Par poste, $1.15

2.75

Librairie Déom 251 est rue Sainte-Catherine, 
Montréal

Téléphone : Lancaster 5629

CHEZ EATON
Encourageons nos 
auteurs canadiens

Voici le temps où il vous faut acheter des cade_aux 
pour vos amis et votre famille à 1 occasion des fetes. 

Achetez un ou deux livres canadiens à vos amis, procurez- 
vous en une série pour la bibliothèque familiale : les oeuvres 

canadiennes méritent bien d’y occuper la place d’honneur.
Nous avons une riche collection de livres canadiens de tous genres 
(littérature, roman, histoire) parmi laquelle vous pouvez facile­
ment faire votre choix. Entre autres :

Chez nos «pus, Adjutor Rivard, 
.60.

Mes heures, Lambert de Rho­
des, .30.

Conteurs canadiens-français 
du NIXp siècle, E.-Z. Massi- 
cotle, .60.

Faits curieux de l’histoire de 
Montréal, E.-Z. Massicotte, 
.50.

Le Français, Damas Potvln, 
.75.

Honoré Mercier,________
L. - O. David,
1.00.

Jute s Faobcrt, 
l’bald Paquin,
.19.

Gerbes canadien­
nes, L.-0. Da­
vid, 1.00.

Propos rusti- 
qurs, abbé Ga- 
mHle Mov, .25.

L'Association des Auteurs canadiens a choi­
si notre magasin pour une conférence àloot WM
Foccasion de la Semaine du Livre, donnée 
par M. Victor Morin, arteien président. Cette, 
conférence aura lieu le 24 novembre, à 3 
heures pm. à Fannere de notre quatrième 
étage. Vous y êtes cordialement invité.

An m-dr-chsussPe, chft BATON.

T. EATON C«M,r„
DC MONTREAL

L'Homme tombé, Harry’ Ber­
nard, .75.

Opales, Marthe des Serres, .7a. 
Les voix de misère et d’allé­

gresse, Marie Le Franc, 1.25. 
Les voix du coeur et de rûmc, 

Marie LeF’ranc. .75.
Oeuvres complètes, Octave

Crémaziey LoO.
Louis Jolkt, Ernest Gagnon,

•90. „ ^Les Etats-Unis, A.-D. Decelles, 
.90.

Histoire populai­
re de Mont­
réal, A. I-c- 
blond de Bru- 
math, .00.

La Légende d’un 
peuple, Louis 
Fréchette, 2.00. 

Aux vieux pay’s, 
abbé Henri Si­
mon .1.00.
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Les annonceurs ci-dessous n attendent que votre appel pour vous servir
»
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Tél. Est
3400

-ADMINISTRATION-* proprWt*l et de
anceeisfons

COMPTOIR VILLE-MARIEr
(hambres
ina-iot-iOa

a —ASSURANCE 
-IMMEUBLE 
—PERCEPTION

—de tone genree «en»exception
—done tonte l'oerec­

tion du ternvo
■—de leyére, de comp­

te* de tonte* aorte* 
AIME TQtIGAS, j.p., e^,*., Dir.-gdrnnt.

502, rut' Sainte-Catherine Est - - Montréal

Pour vos
Prescriptions 

Remèdes Brevetés 
Articles de Toilette 

Articles pour Chambre 
de malade

Venez aux

Les Pharmacies 
MODELES GOYER
184—Ste-Catherine E.—682
Pris Ste-Eüsabeth Coin Visitation

EXCLUSIVEMENT
Non» vendons les fameux bicycles

C.C.M. RED BIRD
/.56 comptant — 1.50 par 

f semaine
Vou% trouverez ici patins, skis, etc., 
en sus de motocyclettes et bicycles 
À pédales. — Pour renseignements, 
appeler

PLateau 3458
eut s'adresser chez

Mc B R I D E
2081 av« du Parc, près Ontario 

JOS. I.AMARKE, «iront.

LES CONFITURES AUX

ANANAS DiâwianT
Délicieuse* à l’extrême, vou» diront les gen* qui «n font usage. 
Faites-en l'essai vons-mômo. Vendue» chez votre épicier en bocaux 
de 12 et 16 onces, de 4 Ibs et en chaudières de 20 ibs.

Aussi : confitures aux FRAISES, FRAMBOISES, 
PECHES, PRUNES.—Marqua ISaroant.

LABRECQUE & PELLERIN 
111 RUE ST-TIMOTHEE 

Si votre épicier en manque, appelez EST 1075

Reprise du
Voyage en Chine

La Société canadienqe d’opéret­
te a répété jeudi soir au Monument 
National la jolie opérette de Fran­
çois Bazin: be Voyage en Chine. 
Cette soirée était organisée par les 
employés de la maison Dupuis Frè­
res. La salle remplie s’est amHsée 
aux situations amusantes qui se dé 
roulaient sur la scène, de mèuie 
qu’aux facéties des personnage! 
qu’incarnaient si bien MM, Marce 
Noël et Gaston St-Jacgues, ainsi 
qu’aux duos sentimentaux de MM. 
Charles Duval et de sa partenaire, 
Mlle Descarries.

Mme Lariviere a dù bisser deux 
numéros spéciaux.

M. J.-N. Dupuis, prèsidnet d® ** 
maison Dupuis Frères, occupait la 
loge d’honneur avec ses invités.

Le syndicat catholique des cm 
plqyés de magasin a présenté une 
gerbe de fleurs à Mme Emile Pi 
geon, femme du président des syn 
dicats des employés de la maison 
Dupuis. ' ___________

Chorale Notre-
Dame «le Grâce

La chorale Notre-Dame de Grè­
ce donnera un grand euchre dans 
la salle St-Dominique de Snow­
don, à &h. 15 p.m., sous la présh 
dence de son honneur le maire de 
Montréal, au profit des oeuvres 
paroissiales. Il y aura de très ri­
ches cadeaux et de plus le goûter 
sera servi gratuitement.

~ -■!------

“La Sauvegarde”
Renseignements fournis gratuitement 
à votre domicite par

L’AGENCE SPECIALE

J.-JL LANGEVIN 
BE lair 3784-3064

Aftsur&iicçs fau, vl®, automobilef* etc.

BISCUITfe ------
Le» trois plus populaires marques

“Jazz Band”
“Madelon” “Village”’

Exigez-1rs de votre épicier.
S’il,ne ies vcn,t pas, appelez

EST 0601 (bureau)
EST 8»63 (expédition)

DAVID & FRERE,
Fabricants.

630 RUE CHAMPLAIN, MONTREAL

BOIS z----  de construction
“Be/vcr *t Jumbo bosrd” — ’’Plaster 
board” — Linabestoa r- Bois franc.

LA ncaster 2915
LANGEVIN & FOREST,

411 St-Dominique, Montréal
Succursale ! 18» rue Clark 

Tél. LA ncaster 2860

=

CHARBON
Nona avons Xo«iours en enrtepôt 

I) L. N. W. SCRANTON, WELSH 
et SCOTCH

FRANKLIN BEP ASll (cendre rouge) 
Pogr prix, etc., appelez

BE lair 4561 
EMILE LEGER CO.

414 Mont-Royal est, Montréal 
près St-Hubert.

SPECIALITE :
Sous-vêtements d'hiver dans 

les marques “Stanfields’’ — 
“Ceetee” — Hatchway”, etc. 
Achetez chez J.-O. Farmer et 

payez moins cher

J.-(X FARMER
à rue Ste-Uatherine Est,

LA ncaster 5514

Notre voiture passera chez 
vous

»*-Appelez AMherst 1010
pour avoR le

VERITABLE 
PAIN CANADIEN

Canadiens
pour les Canadiens par une 
htmlqngerie canadien ne-if ran- 
çaise _ , T

EXCLUSIA^EMENT

la Boulangerie Indépendante
168, rue Gauthier, Montréal

Restaurant français

REPAS TABLE P’HOTE
servis chez

Tel. LA ncaster 7559

Tant qu’il y en aura, vous pou­
vez acheter ce fer électri­

que de $5.Ùû, pour 
#2.00

sans corde, en nous retournant 
votre vieux fer

Electric Supply Cie
LIMITEE

161, CRAIG O. MONTREAL 
L. C. Barbeau, gérant.

Le parlement-école
Le. cabinet du parlement-école 

de rUniversité de Montréal est dé­
finitivement constitué. Voici com­
ment il se compose:

Fernand Guertin, premier minis­
tre; Fernand Lortie, procureur-gé­
néral; Lionel Leroux, secrétaire 
provincial; Léonidas L'Espérance, 
trésorier provincial; Sylvio Cha- 
gnon, ministre de la voirie; Léo 
pold Henrichon, ministre de l'a­
griculture; Philippe Beauregard 
ministre des forêts; Léon Girard, 
ministre des pêcheries; Orner Bou­
leau, ministre du commerce inté­
rieur; Jean Tarte, ministre des tra­
vaux privés; Jean Morin, ministre 
des Beaux Arts et de la mode; Gil­
bert Lafleur, ministre de la coloni­
sation: Jacques Ostiguy, ministre 
des affaires de villages; H. Delaney, 
ministre des travaux publics; Jo­
seph Gauthier, ministre du revenu 
local; T. Lévesque, ministre sans 
portefeuille; Maurice Parent, mi­
nistre bénévole sans portefeuille

Voici maintenant comment se 
compose l’opposition: MM. Alban 
Ouellette, chef de l’opposition; Do 
nat Leguerricr, Gaston Archam­
bault et Armand Pagé, whips; Ul- 
ric Laurencelle, sergent d’armes; 
Rodolphe Monty, gouverneur géné­
ral; Rosario Genest, c.r,, président 
de la Chambre.

J.e parlement-école commence­
ra sa première session à huit heu­
res du soir, le 27 novembre.

Au collège «le Laval
J.e concert annuel en l’honneur 

de sainte Cécile, donné par les so­
ciétés musicales du collège, aura 
lieu dimanche, le 22, à 2 heures 30. 
Un programme artistique sera pré­
senté. Invitation aux amis.

M. YV. Donat, prestidigitateur, a 
.donné, Le 15 courant, une séance de 
son art, aux collégiens de Laval, 
ainsi mi’à un bon nombre de pa­
rents d’élèves que la réputation du 
magicien Donat avait attirés.

km
JW'ltis 

1266-1284 Saint-Denis 
Montréal.

Uunch 60c — Dîner 75c 
Vin ou bière compris.

Aussi à la carte 
Vins et bières de choix.

Salons particuliers.

Feu Mme Jus Lymtmfiie*
Nous avoua ïq regret d’annoncer

» Jo*. 1 ÉÉT
lyard ,

survenue mercredi la 16 novembre

H mort de
née Mathilde Guyard

it* -, - ■ M ,
Mme Jos. Lyuibtjtruer,

Fleury,

Association
professionnelle «les 

employées de bureau

L’assexnMée mensuelle de J’A. P. 
E. B. qui a lieu habituellement le 
quatrième dimanche de chaque 
mois, a été remise, pour raisons m-. 
contrôlables, au cinquième diman­
che, le 29 novembre courant, à 4 
heures précises, au secretariat de la 
fédération, 443, rue Sherbrooke est.

Le R. P. Ixmûj Lalande, S.J., se- 
a le conférencier. Un foil pro­

gramme musical sera exécuté.
Tous les membras et amies de 

l’Association sont cordialement in­
vités à assister à cette réunion.

------  » 16 ■ ë»

Lp. réveillon de Noël

A la suggestion d’un grand nom­
bre d’amateur des “Veilléos du bon 
vieux temps”, M. Conrad Gauthier 
donnera une reprise du “Réveillon 
de Noël”, spectacle folkloriste en 
.Jeux parties, mardi, le 15 décembre 
prochain, au Monument National.

Les billets sont en vente chez Ar­
chambault.

19?5, â l’hospice Gamrîm, rue Du­
fresne, Montréal, qq Je corps repose 
en chapelle ardente. Bale était 
âgée de 38 ans, quatrç mois et 1U 
jours. Les funérailles ont fu lieu 
ce matin.

Mathilde Rmflrtj de Fleurv aa- 
mjt à 1 Assompimn, le 8 juillet 
837, du mariage d« feu J 

juvard de Fleury et de Esther ren­
tras. Elle avait épousé en premières 
noces M. Marcel E. l.ymburaer, in- 
dustrkl bien connu, ancien maire 
de Sainte-Gunégando et fopdateur 
de la maison Lymhuruer Lîui»».^ 
do Montréal, qui l’a pFéoèhé dhns 
tombe. De ce ma mge luisurvivWu( 
deux fils, M- Louis-Marcel Ly«b 
ncr, industriel 
Albert Lymburner,
Alheria, bnsi que 28 petits-enfants 
il 14 urnère petits-enfants. EHf

était la petite-fille de J.-iBte. Guyard, 
baron de Fleury, arrivé à Montréal 
le 7 janvier 1740, qui fut 
royal et officier au recouvrement 
des deniers du Roi & Montréal, né à 
Stiglmay, diocèse d Auxerre, Bour­
gogne. ___ |

Le “Gardien de Phare”
Lundi soir, le 23 novembre, â 

huit heures et quinze, l’Association 
Catholique des Voyageurs de Com­
merce, Cercle Saint-Henri, avec le 
concours des membres de la s ac­
tion dramatique du Cercle parois­
sial Saint-Zotique, donnera & la 
salle du Collège Sainte-Cuuégande, 
au coin des rues Vin et et Duvar- 
nay, deux drames et une comédie. 
La Médaille du Pilote de Théodore 
Botrel, drame en un acte, sera sui­
vi par le Gardien de Phare, grand 
guignol en un acte de Paul AnthieT 
et Paul Cloquemin.

Pour clore cette soirée, une co­
médie de René Blouin de Cormier 
saura plaire à l’auditoire. Les ama­
teurs qui joueront dans ces diffé­
rentes pièces sont bien connus dp 
la partie ouest, aussi PA. C. V. n'a 
rien épargné pour faire de cette 
soirée un succès. ï.e R. P. Geo. Re­
bel, S.J., présidera cette première 
organisation publique du Cercle 
Saint-Henri,

Tout voyageur se fera un hon­
neur de venir avec ses nombreux 
amis à cette soirée.

(Communiqué)
----- , s---- r

Adoration nocturne #
tes adorateurs sont convoqué* 

pour deux réunions;
lo. A l’église de St-Pierre Gaver, 

pour dimanche, le 22, à 2 heures 
p.m.;

2. A l’église St-Jean de la Croix, 
pour dimanche soir, le 22, à 7 h. 30.

sxbvick

O’OPTIQUR
»>*0.

IKSSIONNBI.
GRATIS

TAIT-F
AF

-Lt*i

VUE
0*TIC»«H

197 Rua SAINTE-CATHERINE E*r:

VERRES
BT

UINETTES
DE

TOUS GENRES 
A PRIX 

MODERES

La Société
d’industrie laitière

MALLES 
VALISES 
IACS DE 

Tiuos HAftK v VOYAGE
MADE IN CAHABA

t/i morque Alligator est votre 
garantie.

Henjclguemeiits par téléphone ou 
autrement.

MA in 8350 
Lamontagne Limitée 

338, Notre-Dame O., Montréal

Au cercle Saint-Henri

balais
l’snicr* — v»4ft«llU» — —

Rempaillage ,
Pour prix, etc., appsle*

PLaîeau 1297
L'ATKI.IEB «es AVEHGI B8 (>ias*t»th) 

2J rue .leanne-Manc*.

('OMl*TABi-ES 
HurDihise, Pelletier et Grave!

I.kcnriés en comptfblllté 
»». pug SAINT-JACHHES. SIONTREAJ,

Appeler MA in 7618

I.B BUREAU COMPTABUt

’ t Dufmsne
Ijl, RUE SAtNTK-CATMKRINR K8T

Téléphone EST 4678

«HUMES
Rhume*, tous rebell»*. bronchite, en rouetntrus rl aulrri, allerllon» putmo'prenV* Te SfHOF FBHlil^ 
et *1 *f>.

H. (1. PEPIN, phtrmaclt» 
Angle O lUrln et ProftlepHr, 1‘ 

Téléphone : l’I.iilrval I

;,#r

Frehlfnsr,’’ èlontrègl

Tél. HA rbopr 4236
Crédit Canadien Incorporée
». RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 

Achat# at rant* d'obligation# —
Prêts aur hypothèque# at aur

eue*.

-r-

blectwoibh wi. m ôü
EXPERT EN TELEPIIOMK 

IteparHlIon, liistallation. eonstriiction de.
poutolrs électriques. ,

J.-N. TREMBLAT. - 1«» rue Ural

“Les membres du Cercle Saint- 
Henri Inrorporc de l’Association 
Catholique des Voyageurs sont 
priés de prendre note que la pro­
caine assemblée régulière du Cer­
cle sera tenue samedi soir lp 21 
novembre à 8 heures précises au 
No 59 de la rue Du Collège (sous- 
sol de l’église St-Henri)”.

Le “Devoir- publie les men. 
leurs feuilletons, toujours choi­
sis avec un gfrand souci de mo­
ralité.

Québec, 21. — La Société d’in­
dustrie laitière, qui vient de tenir 
son congrès annuel à Saint-Casimir, 
a élu les officiers suivants:

Patrons: M. W. B. Motherwell, 
ministre de l’agriculture à Ottawa, 
et M. J.-E. Caron, ministre de l’a g ri 
culture à Québec, président hono 
raire, M. le sénateur Gustave Boyer; 
secrétaire, M. J.-H. Grépault, St-Ca- 
mille de Wolfe; vice-président, M. 
Emile Moreau, Roberval; diree 
leurs ex-officio: M. J.-E. Caron, mi­
nistre et M. J.-A. Grenier, sous-mi 
uistre de l'agriculture: directeurs: 
MM. Zénon Bérubé, St-Donat de Ri- 
mouski; Nan. Thériault, Ste-Anne 
de la Pocatiere; Gaudiose Côté, St 
Valier de Bellcchasse; Evangéliste 
Grégoire, St-Malachie; Alphonse La- 
pierre, St-Sébâstien; Raoul Diimal- 
ne, St-tFmnçois du Lac; Frédéric 
Gélinas, Sherbrooke; Samuel Go- 
beil, Rapatrie, Compton; J.-E. Thé­
riault, St-Hyacinthe; Moïse Bour- 
beault, l’Ange-Gardien de R ou ville; 
Louis Beauregard, Sutton; J.-E. 
Poupart, Si-tsidore de I^piairic; 
J.-H. Philie, Vallevfield; Emile Mo­
reau, Roberval; Edmond de Sales 
La terri è-rc, Les Eboulements; dis. 
Lagamière, «îrondines; Arsène De­
nis, Joliette; Walter Reid, M.P.P., 
I/AssompliOn ; F. - X. - O. Triidel, 
Montréal; Joseph Dumoulin, Sic- 
Scholastique; Michel Morvan, Thur­
so; J.-E. Montpétit, Uotcau-Station.

Chemin de fer
National du Canada

SERVICE MONTREAL -, QUEBEC

On annonce, au chemin de fer 
National du Canada, qu’à partir 
du 23 novembre, un wagon-buffet- 
salon direct sera mis en circulation 
entre Montréal et Québec avec le 
train qui part de Montréal (gare 
de là rué Sainte-Catherine est) à 
2 h. 15 tous les après-midi sauf ie 
dimanche:' au retour, départ de 
Québec, (gare du square Parent), 
à 7 h. tous les matins sauf le di 
manche.

Les autres trains du chemin de 
fer National du Canada pour la 
cité de Québec quittent Montréal, 
gare Bonaventure, à 9 h. tous les 
matins sauf le dimanche; à 16 h. 45 
tous les matins; à 5 h. 10 tous let 
après-midi, à 7 h. et à 14 h. 30 
tous les soirs.

Pour antres renseignements, re 
tenue de places, billets, etc., voir 
n’importe quel agent de billets du 
chemin de fer National du Csnqda 
ou M. M.-O. Dafoe, agent des Voya­
geurs en ville,’ 230 rue Saint-Jac­
ques, (téléphone Main 3620) ou 
s’adresser à la gare de la nip Ste- 
Ca’iherine est, (téléphone iCJaival 
1107). (rée.)

LETTRES de fadette

Sème et 4éme séries, 55c franco 
Sème série *...............86c franco

Remise spéciale pour les com­
mandes â la douzaine. En vente 
è la librairie du ‘^Devoir”.

ENSEIGNES-------------------------
OKA SIGN CO.

EUG. DAVID, prap.
4SI ru# Cadlcqi, . M«nt{S»l

Tél. LAncaster 1458

ENCADREMENTS-----------------
TAUI EAUX — IMAGERIES ~ *1)110111»

rmu urK. rie . apprtrr 
• BBIalr 2fir.î

mi t'MTtaaèr *
Roméo Wisintainer

I» Mont-Ha>al Est. angl* llâltl-Sc-xills
-- i

Les Ateliers Valiquette
SPÉCIALISTES

POUR LA CONFECTION DES CHESTERFIELDS
Chaises et berceuses rembourrées et tout autre meuble rembourré.
Si vous avez des meubles rembourrés à faire réparer, appelez-nous e) nous 
vous donnerons des cotations à i’avancc
CHESTFHFlE{d)S FAITS SUR (.OMMAXOIv Kniportez-nous un dessin 
ou photographie de ce que vous désirez avoir et nous vous le fabriquerons 
à aussi bon marché que si vous achetiez nos chesterfields qui sont sur 
nos planchers.

Téléphone 
K*t 1183

Téléphone 
Est 4183

’MCflINB «ABM
LE GRAND PALAIS DE I/AMEliRiJSMENT

Ventes par téléphone

APPELEZ
mhirm?

Si noire pharznecieu eq mar­
chand «e vend pas nos par­
fums “Faites-mol Rêver", 
“Bolde-de-Neige’’ ou “Parfait 
Bonheur’’, téléphone* à Belair 
1617 et toute commande d'un 
dollar ou plus vous sera livrée 
à travers la ville.

La parfumerie
J. JIJTRAS

2204 Avenue Papineau

CtOGHES QdGUSES
r» MAHASIN :

Va tatillon <1# 13 rloeh** axe# tla- 
xlsr pour iouor Ses airs et plusieurs 
clothes neu tes et d'occaslou do dlt- 
«Atpnt* poids et pti*.

l'opr icruelraenieats, èeilro on 
*PpHez

BE lair 1971

Z. 0. TOURANGEAU
315, Ave Mont-Royal Est, 

Montréal.
Ç.-EMILE MQRÏSSETTE 

236, rue Latourelle, - Québec

URCO'
• îfcfïl&ÏS

Montréal
Tél. LA ncaster 

2111

Pianos, Radios, Victrolas, Saxo- 
phones. Violons et tous 

instruments.
Toute la musique classique, mo- 

derne, religieuse, vocale et 
, instrumentale.

VOS VEUX
Vous demandez beaucoup à vos 

vaux.
Faites-vous quelque chose pour 

eux?
Vous leur demandez des heures 

et de* heures de servtcç!
Ne pouvez-vous leur donner 

trente minutes pour les taire 
examiner?

Us an ont peut-être grand be­
soin! . ............ >;■,

N'attendez plus!

de Meslé & de Meslé
OPTOMETRISTES

1610 rue St-Denis
Appointement: LAncaster 3397

UNE PHARMACIE 
au aervice supérieur.

La qualité est le facteur qui 
maintient toujours ici la supé­
riorité.

Ordonnanças.
Votre médecin vous dira com­
bien nous avons rempli soi­
gneusement ses ordonnances.

Téléphones 
BE lair 0811 ou 2999 

ou 2755 ou 2754

J.-H. ROBERT
PUAHMACIKN

4497 St-Denis, angle Mt-Royal

AU ROYAUME ___ _________
DU TAPIS

Les plus beaux tapis.
Les plus bas prix.

Renseignements fourni» par tele­
phone ou autrement
LA ncaster 4970

Maisoa FILIATRAULT
TAPIS, PRKLAKTti, RIDEAUX 

429 Blvd St-Laurent. Montréal

JONCS DE 
MARIAGE

—Economisez 
«n rachetant 
chez Ernonil
10k.: SI à14k.: fl ù *f:ï 
lSk.!«8M!.t 

Aussi or blanc ou vert ciselé: «6 et «S
J. A. Emtond, LA ne. 5519
245 Ste-Catherine £., Montréal

IMMEUPLE"".........——
Placer son argent mr ImtneuMe, 

c’est I# placer sûrement.
Surveillez no» annonce# dan» les 

journaux et appelez

MA in 2423
A.-H. DELAND, courtier

52 rue St-Jacquee

CHAPEAUX. CHEMISES. CRAVATES
C’est chez

B O NIIV
où l'on achète toujours h meilleur 

compte dqni la mercerie.
Renseignez vous et appelés

LA ncaster 4325 
107-529 

669-1819 Ste-Catherine Est

27 marques
de

Laveuses
Electriques

BÉIQUE Liée
BElair 7093

618 Mont-Royal Est, 
Montréal

/» SERRURIER
REPARATIONS

NERALES

!66 DorchfisterEstsï^

TEL. EST 8356

ESTAMPES-------------------------
En caoqtrhoiic. Tous gsnres.

A. DEROME « (TE 
20-21. Rua Notre Dams Est. k(oilt(è*l

Tél. MA in 4679
.m I.,, m.—i—,

GRAINES DE SEMENCES
Cgtaloguf gratis sur demande.

HECTOR L. DKRY
12. NOTEE DAME EST MONTREAL

Téléphone: MA in 3036

,3 V AGE DE IKNETHES

Appela* MA in 1203 
New Vqrk Window Gleaning Co. 

Limited
... Ut, î"ut St-Jirquts BE fair Miaw.

PRODUITS'
eUARMACKUTIQUES

Laboratoire 
| Téléphone

III RUE ST-PAI/I.

Nadeau Lire 
MA in 0895

OUEST, MONTEE Al.

SeiiVIETTEH ......  ....
Service Individuel rapide, parfait.

Appelez MA in 7996
Montre*) Sanltarr To^el Supply C»,

390 rue Niitre-Dame

LA ncaster 5478
ALBERT DUMAS

# l<e photographe connu 
249 Htf-Cgtherine cat près Si-Usnli

TAILLEUR-------------------------
ERNEST MEUNIER

584, rue Rachel Eut, Montréal
Téléphone; BE lair 0408

VETEMENTS
Canfection «I réparallan. 

RepréftNiWiutf ilt la maiHiue l * Pt I* 
Tél LA rtcaater 1477 

Roméo Blanchard c» Cie
lautrtleis d» Marin rt Fréta)

T. BTE-CATHKHINK MT (Soim.soI,

990

2
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COMMERCE ET FINANCE
Nos enquêtes économiques

LA COMPAGNIE

NOE BOURASSA
(LIMITEE)

(EnregWré-'è Ottawa, »ou» le no offt**eI 87,091, par Emile Benoist)

Dans les premier* âges du incm: 
de, l’homane était végétarien, ce qui 
ne l'empêchait pas de vivre vieux. 
Les patriarches sont là pour le 
prouver et Mathusaiem, à lui tout 
seul, vécut jusqu'à neuf cents ans. 
Mais à mesure que les siècles pas­
saient la race allait s’affaiblissant. 
Si bien qu’après que l’arche, ayant 
navigué pendant tout le temps du 
déiuge, se fut échoué sur le piton 
chauve — c’est ainsi que le repré­
sentent les illustrations de la petite 
histoire sainte — du mont Ararat, 
en Arménie, ou peu de temps après, 
les descendants de Noé, sinon Noé 
lui-même, se mirent à manger la 
chair des animaux. L’expérience 
leur apprit à îa cuire. Ce qui peut 
laisser supposer que les premiers 
mangeaient de la viande crue. Com­
me la civilisation es^ toujours en 
régression sur un point ou l’autre 
du globe, n’a-t-on pas vu, quelques 
milliers d’années plus tard, un cer­
tain Attila, roi des Huns, attendrir 
la viande de son repas en la met­
tant simplement sous la selle de 
son cheval? Des nègres d’Afrique 
font encore la même chose quand 
ils ne font pas pire,

La cuisson des viandes est fort 
ancienne cependant car tout au 
long de l’histoire sainte on parle de 
chevreaux et d’agneaux rétis. Moïse 
avait défendu le porc à ses Israéli­
tes. Les autres peuples en man­
geaient. Les Romains mangèrent du 
chevreau, du boeuf et du veau et 
des volailles de toutes' sortes. Les 
curieux pourront lire, dans les au­
teurs latins, des descriptions de 
leurs festins.

De nos jours, chez les peuples qui 
participent à la civilisation blan­
che, les végétariens sont des ex­
ceptions. A part les moines, qui 
sont végétariens par esprit de mor­
tification, les autre* sont des mala­
des ou des réformateurs que per­
sonne ne comprend. Plus que le 
pain, la viande est à la ha.se de 
l’alimentation. Et nous mangeons 
de toutes les mêmes viandes que 
les anciens, à l’exception du che­
vreau dont le père, le houe, a pour­
tant donné son nom à la bouche­
rie.

On ne saurait Imaginer ce qu’il 
se consomme de viandes pour l’ali­
mentation des hommes. L’alimenta­
tion d’une seule grande ville atteint 
déjà des proportions fantastiques. 
Ceux qui ont vu les halles de Paris, 
n’en parlent jamais sans avoir les 
veux encore tout ronds d’étonne­
ment. À Montréal, nous n’avons pas 
de halles centrales mais on peut Ju­
ger du volume de viandes que con­
somme notre population, par la 
vente des principaux établisse­
ments de boucherie et de charcute­
rie. Les cours à bestiaux et les 
abattoirs donneraient une idée 
moins juste de la consommation 
montréalaise car il y passe beau­
coup de viandes qu’on exporte. Le 
Canada produit beaucoup plus d« 
viandes qu’il n’en consomme.

La seule boucherie Noé Bourassa 
vend annuellement à des consom­
mateurs montréalais de 12 à 15,000 
poras. de 3 à 4,000 agneaux, de 
2 à 3.000 veaux. Pour le boeuf, 
il est plus difficile de compter le 
nombre des têtes, car les abattoirs 
ne vendent pas toujours la carcasse 
entière. J.es bouchers peuvent 
choisir les parties qui leur convien­
nent mieux. La maison Noé Bon- 
rassa ne vend que la meilleure qua­
lité de boeuf et c’est pourquoi elle 

• n’achète que certaines partie». 
Dans l’ensemble rependant, la ven­
te atteint les 3,000,OOO de livres de 
viandes. Et la maison Noé Bou­
rassa n’est pas la seule. 11 y en a 
des vingtaines comme cela, sans 
compter les spécialistes du pois­
son, de la volaille et du gibier, à 
poil et à plume. €’e.st effrayant 
ce que nous mangeons 1

★ * *
La maison Noé Botmma aujour­

d'hui organisée -en Irotnpagble à 
responsabilité limitée, est l’une 
des plus anciennes boucheries du 
marché Bonsecours. MM. Noé et 
Jean-Baptiste Bourassa, originaires 
«L» l.aprairic, y ouvrirent un étal 
en 1860. Montréal avait alors One 
population de moins de 100,000 ha­
bitants et le marché Bon secours 
pouvait prendre réellement figure 
de halle centrale.

On ne fait guère plus de distinc­
tion, dans notre pays, entre la 
charcuterie, préparation et vente 
«le la viande de porc, et la bouchc- 
i le qui s’occupe des mitres viandes, 
boeuf, veau et agneau. Autrefois, 
In distinction sc faisait comme elle 
se fait encore en France. Au mar­
ché Bonsccours, il y avait des char­
cutiers, qui no vendaient que de 
la viande de porc, et des bouchers. 
Ln boucherie J. B. A- N. Bonrassa 
était bien une boucherie. Ça n’est 
que depuis quelque* années qu’elle 
fait le commcrco du porc.

Jcan-Baptisto et Noé Bourassa 
étaient des cousins germains. Par 
suite d’alliance entre parents, ü 
arrive que le président actuel de la 
compagnie, M. Joseph-Raoul Rou- 
rassa soit le fils de Noé et le pctlt- 
fiK par sa mère, de Jean-Baptiste 
Bourassa. Les deux fondateurs se 
séparèrent en 1910, M. Noé Bou­
rassa restant le seul propriétaire 
de l’entreprise. Jean-Baptiste Bou­
rassa mourut en 1913, à l’êgo de 75 
ans et Noé Bourawn, à l’automne 
de 1918, à l’âge de 74 ans. Quel­
ques mois auparavant il avait or­
ganisé son entreprise on compa­
gnie, avec charte provinciale, li­
mitant le capital-actions à 899,000. 
Son fils, M. Joseph-Raoul Bourassa, 
lui suécéda à la présidence. Deux 
employés, MM. Zénon Delorme et 
ÏOsdrns Renaud, furent intéressés 
nominalement pour devenir, le pro. 
mier, vice-président. Je second, se­
crétaire-trésorier de la compagnie.

M. Raoul Bourassa est entré au 
•ervlee de la boucherie de son pè- 

IWS» après avoir lait des

apprissent à donner aux bèteo tous 
les soins nécessaires.

Pour les antres espèces, comme 11 
est dit plus haut, nos cultivateurs 
ont fait de réels progrès. M. Raoul 
Bourassa nous signale cependant ce 
fait quasi incroyabl*. Les cultiva 
leurs de la province vendent au 
printemps des veaux de boucherie, 
tout abattus. Ils sont bien rares ceux 
qui ont eu la précaution de prélever 
le ris, en vidant la carcasse. C’est 
pourtant un morceau de choix pour 
lequel il y a toujour* une -grande 
demande. Les bouchers peuvent en 
offrir un bon prix.,

)jc )(( )fc
La quantité approximative des 

viande* vendues annuellement, in­
dique bien un peu l’iraporiance de 
la maison Noé Bourassa. Les ven­
tes annuelles s’élèvent à plus de 
8600.000. Elle a déjà dépassé $700,- 
000, en 1920.

Comme l’établissement de la rue 
Rivard, une entreprise relative­
ment récente, voit augmenter cons­
tamment le chiffre de ses affaires, 
il est fort possible que la maison 
Bourassa, après avoir été au tout 
premier rang parmi les boucheries 
de grand détail, passe nu nombre 
des grandes entreprises de gros 
pour les viandes.

Emile JBENOIST.

LE MARCHÉ 
DE MONTRÉAL

LE 21 NOVEMBRE
Cours fournis pour les farines, 

par la maison Elzébert Turgeon, 
36, édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges et Cie, limi­
tée, 26, rue William; pour les fruits, 
et les légumes par la Cie J. 
A. Côté, limitée, 173, rue des 
Commissaires est; pour les cé­
réales, par Quintal et Lynch; pour 
le poisson par Hatton et Cie et pour 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45. marché Bonseçours pour 
les volailles par P. Poulin et Cie, 
pour les pommes de terre, par la 
maison A. Lalonde, 22-24, place 
Jacques-Cartier.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros, excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

* * ta
Prix vendant aux épiciers.

Prix de gros:
FARINE-TYPE 

Au baril, 2 sacs:
■Première patente, Manitoba $6.10 
Deuxième patente, Manitoba $7.60 
Forte à boulanger, le baril . $7.40 
Seconde, forte à boulanger . $7.20
Farine mélangée, Ontario-Ma­

nitoba, le baril ...............  $7.20
Farine à pâtisserie, le baril , $7.00 
Farine entière, le baril ..... $7.60

. v „ , Farine commune .................  $5.20
,?y»un tW1;» s? *_ Plu_sfFarine alimentaire .............. $4.20

Gru blanc, la tonne...........  $36.25
G ru, la tonne ..................... $30.26
Son, la tonne ..................... $28.25
Avoine roulée, 90 livres ... $3.40 
Avoine roulée, 80 livres ... $3.10 
Farine de blé d’Inde blanc 

le baril ..............................  $7.00
CEREALES ET FOURRAGES
Pour le blé le marché est très 

ferine pour le moment. Pour l'avoi­
ne il est irrégulier et l’on ne peut 
donner que des prix approxima­
tifs.

M. Joseph Quintal coté, prix ven­
dant, à Montréal:

BLE
No 1. Northern..................... $1.59
No 2, Northern ...................  $1.55
No 3, Northern ...............  $1.51

études chez les frères Maristes. 11 
avait alors 17 ans.

La boucherie Bourassa s’est tou 
jours spécialisée dans le commer­
ce de demi-gros, c’est-à-dire aux 
hôtels, aux restaurants, aux hôpi­
taux, aux communautés. En 1919, 
le commerce de gros y a été ajou 
té en même temps que M. Raoul 
Bourassa ouvrait un nouvel établis­
sement, rue Craig, pour la prépara 
tion du porc salé et fumé. Cette en­
treprise nouvelle a rapidement 
grandi et dès 1924, salaison et fu­
moir s’installaient dans une cons 
truction neuve, de trois étages, au 
no 35, de la rue Rivard.

Cet établissement est réservé au 
porc. Outre du porc frais, on fait 
de cet animal du jambon, du ba­
con, du lard salé, de la saucisse.

Le lecteur de ces enquêtes a dé­
jà appris, chez S.-L. Contant, com­
ment se fabriquent le jambon, le ba­
con et la saucisse. Les porcs, qui 
arrivent tout éventrés des abattoirs, 
sont d’abord lavés et dépecés. Les 
tètes sc vendent telles quelles et 
des ménagères avisées en font de 
la tête fromagée. Les pieds servent 
à des ragoûts familiaux. Certaines 
parties conviennent pour le rôti: 
on les garde fraîches. D’autres 
tourneront en saucisses. Les flancs 
deviennent bacon et les fesses de­
viennent jambon.

Bacon et jambon se fabriquent 
de la même façon, ou presque. La 
viande est d’abord salée. Pour ce­
la on la laisse séjourner dans la 
saumure. Ce qui sera jambon pas­
se ensuite au sucrage et, à ce stage, 
chaque fabricant a son secret. La 
viande est fumée en une nuit. Le 
fumoir est une vaste cheminée.

Les viandes sont accrochées sur 
des broches étagées du rez-de- 
chaussée jusque sur le toit. Un fu­
moir peut contenir plusieurs mil­
liers de pièces. Dans la cave on 
commence par faire un feu vif qui 
sèche les viandes, puis on met sur 
les cendres chaudes une grande 
quantité de sciure de bols. L’on 
ferme hermétiquement les ■porte» 
du fumoir, des portes épaisses 
comme celles de coffres-forts. L 
lendemain, bacon et jambon sont 
fumés à point.

Pour les saucisses, la viande est 
d’abord assaisonnée puis passée 
dans une série de machines à cy­
lindres d’où elle sort moulue me­
nue ou plutôt broyée comme pulpe. 
Une autre machine qui agit par 
compression enfile la viande dans 
des tripes de mouton. La saucisse 
n’est alors qu’un long tube. Il s’a­
git de la nouer. Un ouvrier, un 
spécialiste, fait cela dextmnent. Il 
ne faut pas qu’
long que l’autre. Détail à noter, 
cest que l’enveloppe des saucisses, 
de la tripe de mouton, est une cho­
se qui coûte fort cher. L’enveloppe 
seule représente pour le fabricant, 
sans compter la main-d’œuvre, de 
5 à 6 cents, par livre de saucisse. 
La tripe de nos moutons est em­
ployée mais pas 'autant que celle 
des moutons néo-zélandais. Ceux-ci 
ont une tripe «fe qualité supérieurf 
et les charcutiers de tous les pays 
In recherchent. Ce qui empire en­
core la situation, c’est que la tripe 
du mouton de Nouvelle-Zélande est 
contrôlée par un trust qui en de­
mande le prix qu’il vent.

Depuis qu’elle fait affaires dans 
la charcuterie Ja maison Noé Bou­
rassa a adopté et patenté une mar­
que de commerce, maintenant bien 
connue à Montréal: la Belle Fer­
mière. Sur les cartes d’annonces 
dans les tramways on voit le por­
trait de la Bette Fermière, une fort 
jolie personne qui offre aux con­
sommateurs du jambon, du bacon 
et de la saucisse. Celle-ci est en­
veloppée dans du papier paraffi­
né.

L'établissement de la rue Rivard
un Personnel de 25 bouchers, 

v. est de là que huit camions auto­
mobiles partent chaque matin pour 
porter aux bouchers de détail tous 
les produits du pore, marque Belle 
rermtere et autres. II va sans dire 
«lue cet établissement a un entre­
pot frigorifique. Son rendement 
est de 10 tonnes de glace par jour.

AVOINE
No 2, Canada Ouest............... 64s.
No S, Canda Ouest........56 à 57s.
No 1, d’alimentation .... 54 à 55s. 
No 2, d’alimentation .... 52 à 53s.
Maïs jaune, No 3___$1.07 à $1.08
Blé à volaille, qualité moyenne 

par 100 livres .... $2.00 à $2.50 
Avoine du Québec:

No 2................................ 54 à 65s.
No 3 ................................  53 à 54s.
No 4 ........................................ 60s.

FOURRAGE
prix vendant àNous cotons,

_ Au marché Bonsecvours, la maïson .10 j, .<K
Bourassa occupe l’espace de douze Im},, nn 2 .......................  iï? * iîo
etaux réunis en un seul, avec qua n - .........................  511 “ * “
tr„ chambres refroidies par le fri­
gorifiques municipal qui Se trouve 
dans la cave de l’édifice. Un étal 
à l’intérieur du marché Bonse- 
cours. c’est l'espace entre deux co­
lonnes, d’un côté ou de l’autre de 
1 allée centrale. C’est au marché 
Bonsccours que In maison Bourassa 
fait son commerce de grand détail 
ou de demi-gros, comme fournis­
seurs de* hôtels, des restaurant», 
des communautés, des clubs, des 
maisons do pension, etc. On trou­
ve là de toutes les viandes et non 
plus seulement de 'la viande de 
porc, comme c’est le cas, rue Ri­
vard.

* * *
La boucherie et Sa charcuterie ne 

sont plue ce qu’elles étaient autre­
fois, 1 abattoir privé étant disparu.
Les animaux s’achètent «battus ou 
vivant mais dans ce dernier cas, ils 
doivent être abattu» à l’un de« deux 
abattoirs public» de Montréal. Le 
porc, le veau, l’agneau viennent 
souvent de In province de Québec.
Pour ces especes le cheptel québé­
cois s est sensiblement amélioré de­
puis quelques année* quoiqu’il y 
ait encore beaucoup h faire. Le 
boeuf vient de l’Ontario, de* envi- 
ron* de Toronto. C’est de M que

_.v1£nt J ,c boeuf de
1 Ouest. Pendent le période d’en­
grais qui précède l'abattage, les 
animaux aont gardée à l’étable. On 
le» alimente sans le» laisser prendre 
d exercice, ce qui assure la tendre­
té de In viande. Le boeuf d’Ontario 
est celui qui donne la meilleure 
viande de boucherie. Cette indus- 
trie serait à encourager dans la 
province de Québec. R faudrait 
d «bord que les ivoopeanx fussent ». .
amélioré* et que !«• producteur» Pois, le mtoot........

Mil no 3 ........................  $10 ô $11

OEUFS
Oeufs Ghanteclerc ................. 75s.
Extra frais ............................. 60s.
Premiers frais d’entrepôt ... 60s.
Extra frais d’entrepôt .......... 46s.
Premiers frais ....................... 42s.
Seconds frais ....................... 30s,

BEURRE
Crémerie no 1 ........................  45s.
Crémerie no 2........................  43s.

En bk>c de 1 1b. :
Crémerie no 1 ........................  46s.
Crémerie no 2........................  44s.

FROMAGE
Fromage d’Oka, la livre........  40s.
Fort, au morceau ...................  30s.
A la meule .............................. 29s.
Doux, au morceau ............. 27s.
A la meule .................................26s.
Kraft, 1b . » *, «35s,

SAINDOUX
En tinette. Ib ................  1914s.
En seau ..................................  ios.
En bloc d’une livre ............... 21s.

Saindoux composé.
Ln seau .v*15s,
Lu tinette 14 l-2s.
En bloc .................................. 17s,

MIEL
Miel coulé:

Blanc, canistre de 5 Ibs. la 1b. 16*. 
Lanistre de 2 Ibs 1-2, la 1b. . 16s. 
Brun, seau de 5 Ibs. la Ih .... Ils. 
Brun, seau de 10 Ibs, la 1b. ... lis.

FEVES ET POIS 
Fève» blsnohes, 1* minot ,.. $8.80

$3.60

‘ coart

WAYAGAMACK
Obligations 6^%—1580

BéaÀleee applicables i l’Intérêt et «n remboursement»
lo Pour les sept dernières années, les profits 

moyens disponibles pour le service des inté­
rêts obligataires ont été de $900,298. En ré- 
partissant les charges non proportionnelles 
sur l’ancienne et la nouvelle usine, ce disponi­
ble de $900,298 s’augmentera de $208,680 
pour atteindre $1,108,978.

2o Les profits nets de la nouvelle usine qui seront 
disponibles pour le service des intérêts obliga­
taires sont estimés à $896,316. Ces profits 
sont calculés au cours réduit de $65 la tonne 
pour le papier à journal, prix prévu pour 1926. 
Ces $896,316, ajoutés aux profits de l’usine 
kraft, formeront un total de $2,005,294. j

«'fiCette somme de $2,005,294 présente;
a) Un profit net de $1,392,775 affectable au 

paiement des intérêts des $1,500,000 d’obliga­
tion 6J^% - 1930;

b) Un solde bénéficiaire annuel de $667,238 
pour assurer le remboursement de cette même 
émission, soit 44% de son total.

Sous le rapport de l’intérêt comme du capital, la 
marge de sécurité est donc très largement favo­
rable. ______

à

Prix i 100 ©t l’Intérêt, poor rapporter 6.50%

IKBNÉ-T. ueuiie
IMCON ta O ta c c

MONTRÉAL 
fée, rv« $*lirt-J*cau*»

QUÉBEC
74, f«M 3*lnt«Pi*n*

ÇiëêmtmMtmnn m

P. MONET
Prêts sur hypothèques — Assurances générales 

40, rue Hôpital, Montréal, chambre 212 - Main 1326
18-1-26

Défendez vos Valeurs
Vous avez à conserver des titres, des contrats, des 
valeurs, des articles précieux, défendez-les contre le 
vol, l’incendie ou perte quelconque en les déposant 
dans un casier de nos VOUTES DE SURETE, ils se­
ront absolument protégés. Demandez tous renseigne­
ments supplémentaires.

La Société d’Administration Générale
35, rue Saint-Jacques, Montréal. Tél. HArbour 4192

Achat, 
i> Vente,

Arbitrage
é» toutes valeur* d* négocia 
tion facile.

Examens da porUfauükà 
évaluation* de titra*, 
conseil* financier*. -.w*.

La tout avec un aeodl naît»» 
tant de* intérêts du eliant et 
un aoin jaloux de notre 
crédit materiel et moral.

L. G. BEAUBIEN & CIE
Limité*

Btnuraim an ObltgmHons
10 eoeet, rua Notre-Dame 

MONTRÉAL
TéUyHm... MAIN «Tt*

Banque Canadienne 
Nationale

A \/iq est par les présentes don- 
“VIO né qu'un dividende de 
deux et demi pour <*nt (2*-àfoï (soit 
au taux de 10°^ par année) a été dé­
claré par le* «nminiatrateur» de la 
Banque Canadienne Nationale, sau­
le capital versé de la Banque pour le 
trimestre finissant le 30 novembre 
1925. Ce dividende, portant le numé­
ro 139, sera payable au bureau prin­
cipal ou aux sinxwnwtles de la Ban­
que le ou vers le 1er décembre 1925 
aux actionnaires inscrit* dans les li­
vres à trois heure* de l’après-midi le 
15 novembre 1925. ‘

Par ordre du Conseil d’adminis­
tration,

BEAUDRY LEMAN, 
Gérant général.

PRODUITS DE
Sirop, légal .........
Sucre, ib..................

L’ERABLE
.............  $2.35
. 19, 20 et 22s.

POMMES DE TERRE
Les prix sont à la hausse.
Sur le mur ohé local les pommes 

de terre font $2.25 le sac de 90 ibs 
au gros et de $2A0 A $2.75 les 80 
livres au détail.

I,es arrivages sont considérables 
et les prix devraient baisser en­
core.

VOLAILLES 
Dindon* frai» .............. 84 tfi
Poulet» i

Province de Québec
(Emmpt d'hnpat aur Im «ueeMalnM)

5.50%
mai 1926-36

Pour rapportai
BSBft

(rédit @nadien
MormouL Qunrec

3 à 3 1-2 Ibs........... ............ 30s.
3 à J 1-2 liis .....35s. 
5 et i* ibs 38s.

Poules :
3 à 3 1-2 Ibs •«•,•,•••«.^.a, 27s.
4 à 4 1-2 Ibs •«.*•••••,.••« 30».
5 livres et plus ................... 32s.

Oies, 8 à 1*2 Ibs ....................  20s.
Canards du lac de Brome

la livre ..................   38s.
Corhon de lait, la 1b.............  45s.
Pigeons, la paire ................... 60s.

40s. Canetons ....................  35s.
iPlgaonneaux **»■»»->. -m*-* 7A&

VARIEZ VOTRE PORTEFEUILLE
Deuls quelques semaines, nous avons obtenu au con­

cours plusieurs émissions; mentionnons entre autres J
Paroisse de St-Vinceni-de-Paul, de Montréal,
Soeur* de la Présentation, St-Hyadnthe,
Ville de l’Assomption, Ville de Beauport, 

St-Etienne-de-la-Malbale.
Nous avons encore quelques milliers de dollars des 

émissions suivantes :
St-JérAme-de-Matane,
Jonquières,
Ville d’Amos.

Soeurs Grise*. d’Ottawa,
Diocèse de Toronto,
Village de la Malbaie,
Toutes ces obligations rapportent 5%. Nous vous con­

seillons de passer immédiatement votre commande : notre 
liste est bien pourvue, mais la demande persiste très forte.

Ecrivez-nous, téléphonez-nous; nous vous fournirons 
avec plaisir tous les renseignements dmfi vous pourriez 
avoir besoin. ‘

«oMTtaéM. mots-aiviinas tiuhmi
fc»M. UmmIBm, MONT* T«t M. WM

GEOFFRION &> CIE
BAM^UItRS

Mmkci ii U Boum it Mnxrfct

10J, rue J^otrc'Dame ouest 
MONTREAL ...

T-iMÈL' , *. T&iv* ‘

PETITES AFFICHES

Tarif
TOUTES DEMANDES — Location , 

maisons, chambres, magasins, etc. 
—- A vandr*. Farda, Traoré, etc.—
1 «ou le mot, minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re- 
ml«e de 10%.

NAISSANCES. DECES, MESSES, 
REMERCIEMENTS — 60 «ous par Insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — |1.00 
nar Insertion.

TRANSPORT
^UNIC TRUCK TAXI, Le meilleur marché

pour vo» royaaei de campagne et pique- 
nique. Prix spéciaux, transport de pianos, 
13.00. Tél. Amherst 6302. Louis Slgnort, 
4690 rue Bordeaux.30-6-24

AGENTS DEMANDES
AGENTS POUR VENDRE WASHO. lare 

le linge sans frottement. Se vend aussi­
tôt vu. On y revient souvent. Bonne com­
mission aux agents. Ecrivez tout de suite. 
P.-A. Lefebvre et Cie, Alexandria, Ont.

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-venu occuper une axceUente post- 

Moi», avec le plus haut salaire payé! Quel­
ques semaines d’apprentissage suffisent. 
Systems moderne. Position assurée, pour- 
«“JM* P«y« *n apprenant. S’adresser 
Moler Berber College, fi, St-Laurent. 1-3-26

CHAMBRES ET PENSION
Jeune* gens, commis, étudiants et antres, 

U Maison St-Joseph, en occupant ITmmcu­
ti e da l’ancien hôpital Notre-Dame, «’est 
beaucoup agrandie. Elle offre maintenant, 
outre les chambres, des salles spacieuses 
pour amusement*, conférences, etc. Ses 
Prix sont pourtant Ira mêmes qu’autrefols : 
M.0O à 68.50 par semaine. No 351, Notre- 
Dame Est, prés ds la gare Vlger. 1-8-20

ARGENT A PRETER
A. JETTE E aS, 80 Notre-Dame ouest, 

courtiers en Immeubles, experts en pro­
priété*. Etabli* 1885. Prêts première e» 
deuxième hypothèques. Achetons bypotbé- 
quea, balance de prix de vente. 18-7-28

MEUBLES ET POELES
.Fournaises, poêles, meubles. Nous foisons 
échange, vendons à termes faciles. J .-B. 
Faquin, 188 rua Maisonsenve. Est 4071.

28-11-25

Chauffage Idéal
Peut mettre votre poêle rouge en 3 minu­
te*. 20 sec de retaille* de formes en érable 
et autre bols franc, pour 6.00, % tonne 
environ toute débitée, livraison, 30 en mon­
tant. Robin Frères, établis en 1808, 715 Gil­
ford. Belair 1400. 24-11-25

BANDAGES POUR HERNIE
Bandages Undman recommandés comme 

étant Tea meilleurs par lea médecins les 
plus réputé*. Au service du clergé depuis 
30 nos. Albert Demers, gérant, 745 Ste- 

16. Uptown 1593.
18-1-2»

Catherine ouest, chambre

SURPLUS GENERAL DE L’ARMEE
Bottines. Jambières, culottas, chemises. 

Imperméables, couvertures de Ut, sellas, 
ten tea, provenant du surplus de l'armée. 
Catalogue sur demande.

MAGASIN DK SURPLUS MILITAIRE, 
294 ouest, Notre-mame.

14-12-25

A VENDRE
lo- Terrain coin lomortclère et Rivard, 

superficie 16.000 pieds.
2o—Cottage no 0484 «venue Péloquln. 
SotaTerraln avenue Madison. 50 x 167.

Pour règlement de sncceselon.
(VEX). P. LAURIN, N. P., 

Harbour 4084 43 Ptaca d’Armes

BBLGO GARAGE
Bel go Garage, autrefois de l'aven n* Hô- 

toi-da-Ville, est déménagé au no 571 St. 
Laurent, entre Ontario et Sherbrooke. Re­
paration* de tout genre, accessoire», la­
vage d'auto et entreposage. 24-11-25

AUTOMOBILES
ATTENTION I Nous avons un «(sorti- 

ment complet de parties usagée», pour 
toute* marques da chars, * des prix ridi­
cules. Nous achetons Iss vieux chars. 
Montreal Automobile Salvage. 4247 Nt- 
Denis. Belahr 1242. 24-11-25

GARAGE CLERMONT
Remisage d'automobile* pour l’hiver 

(dead storage), Ford 43.00, gros char 44.00 
par mots. CJsrmont Motor. 4450 St-Denis. 
Belair 2948. 25-11-38

GARAGE MONTFORT
Rtorwge à pria réduits, au Jour, k la se­

maine, au mois. Aussi espace k louer 
pour réparation*, batteries, pneus ou ra- 
ntateu"*. Montfort Garage, 51 Montfort. 
Main 7246. Près gare Bonaventure,

28-11-25

NEW EAST END GARAGE
Marag* d’hiver, 68.00 per mois,'garage

ÉBSl

GARAGE PROVIDENCE
1625 Providence, entre Ontario «t De-; 

Montlgny, place k louer, lavages, répars-
tlons. Ouvert Jour et nuit.  ;

SHOW-CASES
Show Cases, chêne solide, de toute* sor­

tes et de tous geuree. Geo. E. Barré, 425 
Montcalm. Tél. Est 2444.

21 -24-26-28-1-3-5

BATTERIES
Batterie* rechargées, réparées, batteries 

neuves. J.-A. Léger, 301 Beaver Hall. Lan­
caster 7081 — Lancaster 4641. Succursale 
632 Parc Lafontaine. Amherst 1712.

AUTOMOBILE LIMITEE
232 Sangutaet. Garage départemental avec 
assortiment énorme de pièces de rechange 
neuves, pour toutes marques. Aussi en ma­
gasin 1800 autos de tous modèles, mis en
Rlèces, vérifiés et vendus k 40% de réduc- 

on. Equipe de ‘mécaniciens, soudeurs, dé- 
hosseisrs, électriciens Jusqu*k 2 heures a.m. 

la meilleure place pour achat, vente, 
échange de chars gros ou petits, vieux ou 
nouveaux. 28-11-25

CAISSES ENREGISTREUSES
CAISSES enregistreuses “National*’ se­

conde main, garantie 2 ans; réparations. 
“Landry et Berthlaume Limitée*’, 1 Notre- 
Damc est. Main *357.24-11-25

BOIS ET CHARBON
Acheté* votre charbon, Welsh 418.00 la 

tonne, coke 112.00. Bots franc sec, 25 cta la 
poche, 25 poches pour 45.00. Bols mou 42.75 
le cordon. T. Martineau, 122 Plessis. TéL 
Est 1779. Rés. Est 0549J.

20-21 -24-26-28-4-6

Lavage de famille à 50 et*
Votre lavage n*a pas d’usure et aucun 

article ne peut manquer avec notre nou­
veau système, votre linge est lavé en sac 
de füet. Prix, humide, 4 cts la 1b, mini­
mum 50 cts; lingerie unie, repassée, 7 
cts la 1b, minimum 50 cts, lavage tout re-; 
passé, 10 cts, minimum 50 cts. Remercions' 
notre nombreuse clientèle de son encou­
ragement. SI vous n’avez pas satisfaction,1 
dites-le nous et étant satisfait dites—le! 
à vos amis. Un essai vous convaincra. Jo-> 
licoeui' Liée. 1020 Parthenals, nouveau nu-, 
méro 4104-4138 Parthenals. TéL Amherst,’ 
2161-2162.

Musique classique
Le plus grand choix de musique ta*- 
trament ale et vocale au Canada an 
meilleur prix.

M. HUFNAGRL,
111 Sto-Catharlne ouest, pris Bleary
Apportez cette annonce, eUe vaut 30 

cts dans la piastre. 28-11-28

TABAC EN FEUILLES
Spécialité : Tabac en feuilles

A vendre, choix de tabac, rouge, ho- 
bourg, parfum d’Italie, petit canadien. 
Queenel pur, rom. Grand Dutch, spécial 
fort.
Petit rouge, spécial, B Ibs peur 61.00 
Liste de prix envoyée sur demande,

A. MEUNIER
474 RACHEL EST TEL. BELAIR TTC*

1-8-28

REPARATIONS 
JOS. THERIEN

574 Ontario Est
Tous les genres de réparations, tab que 
rouleaux de t ardeur, moulin k l’eau, 
gramophone, porte-mortier en alumi­
nium et semelle de truelle en acier pour 
plâtriers. 15-12-36

GARAGE LEBLANC
35%. Ste-Elliabeth Tél. I Bit 4446 

LAVAGE $1.00
TAXI i série de 15 lavame. 5UJ4

(Strictement payable d’avance) 
ENTRtHPOSAG’F/—Au mois. 5t0.(W par 
mol* — Hiver, 45.00 par mole — » 
l’heure, 26c la première heure et 10c d# 
l'heure additionnelle. -- Noue ne noua 
tenon» responsables d’aucun aglden^

MEUBLES REMIS A NEUF
Tou* genres de réparations, telle* que 
rembourrage de chesterfield, divanette. 
fauteuils, etc., exécutés par de» expert» 
k de» prix déftant toute compétition. 
REMBOURRAGE ITAUTOMOBIUK. Spé- 
dallté » polissage et vernis»*!» d* meu­
bles. Téléphonez k Est 79627 et notre 
représentant Ira voua fournir des ren- 
•elgnemeim.

J. E. Pinet
41 RUE PLBSëlS. T41. Est TMJ-J

30-1-36

Réparations et rcplacage

Service rapid* — Pris défiait tant* 
conenrniie*

Dominion Silver Plate
Réparation» et replaçai*

vD*r*r*. argenta rs. nie triage, vernlsaaga 
à Par, brans*, coutellerie, argenterio d* 
table, etc. Attention ans membre* d* 
clergé. Ornementa d’ésllsa. vaaas sacréa, 
chandeliers an général,
4444 SAINT-DENIS. - MONTREAL 

Tél. Balatr 4IT4 •641-66

<
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LA VIE SPORTIVE

Z

/I mon avis. . .
La saison de hockey amateur va 

bientôt s’ouvrir, mais avant que les 
premières parties soient disputées 
dans le groupe senior de la provin­
ce de Québec, il y aura plusieurs 
prises de bec entre les officiers de 
ce groupe et les dirigeants de l’ama­
teurisme au Canada. Ce sera sûre­
ment la répétition des chicanes des 
années passées, mais il est à espérer 
que les clubs qui fonl partie de ce 
groupe ne s’en laisseront pas impo­
ser par le groupe d’Ontario.

Depuis deux ans nous faisons re­
marquer dans ces mêmes colonnes, 
que nos officiers sont trop mous et 
âu'ils font trop de concessions. 
Sous avons relever à plusieurs re­
prises les injustices faites au Na­
tional et aux autres clubs de la pro­
vince de Québec, mais malheureu­
sement, nous n’avons jamais reçu 
l’aide que nous aurions dû avoir de 
la part de nos confrères et de la 
part des officiers de la succursale 
de Québec. L’on a prétendu que 
nous avions tort de prendre fait et 
cause pour les clubs du Québec et 
l’on a prétendu qiie nous prêchions 
dans le désert. Nous ne nous som­
mes pas laissé décourager et au­
jourd’hui nous constatons avec plai­
sir que les sportsmen qui dirigent 
nos clubs “amateurs” ont compris 
que le temps était arrivé de secouer 
le joug et de montrer que la patien­
ce a des bornes.

La Ligue de l’Est du Canada, qui 
constitue le groupe senior de no­
tre province, voulait, il y a deux 
ans, accepter un ou deux clubs 
d’Ottawa mais l’O. H. A. s’y opposa 
et M. Finch, le président de la Q. 
A. H. A., refusa d’appuyer la de­
mande de nos clubs et les amateurs 
du Québec durent se contenter de 
voir aux prises les clubs National, 
Trdis-Rivières, Sons of Ireland et 
Victoria.

A une assemblée tenue au M. A. 
vl. A., nous suggérions de passer ou­
tre la décision de l’O. H. A., de la 

A. H. A., et de la C. A. H. A., et 
é doter notre province d’une ligue 

puissante, d'une ligue composée de 
clubs bien balancés. L’on craignait 
les foudres des dirigeants rlu hoc­
key amateur car on menaçait no­
tre ligue d’être déclarée “outlaw”.

Après avoir végété pendant deux 
ans, les directeurs de la Ligue de 
l’Est du Canada ont enfin compris 
qu’il fallait à tout prix se débar­
rasser de ces gens qui mènent les 
affaires du hockey amateur à leur 
guise si l’on ne voulait pas courir 
vers la banqueroute et nos sports­
men eurent un geste qui mérite 
d’être cité.

La ligue du président Mowatt 
vient d’admettre dans ses rangs le 
club Canadien d’Ottawa, qui sera 
dirigé par notre ami Théo. Lanctôt, 
nii véritabje sporisrnan de la capi­
tule, mais cette décision vaudra 
probablement les foudres de la C. 
A. IL A. Peu importe la décision 
de la C. A. H. A. si notre ligue ob­
tient un succès. Nos sportsmen 
locaux comnie ceux de Québec et 
de mil comprendront que les offi­
ciers de la Ligue de l’Est du Ca­
nada ont à coeur de leur fournir du 
jeu intéressant en mettant aux pri­
ses des clubs bien équilibrés et les 
fervents de ce beau sport assiste­
ront nombreux aux joutes de nôtre 
circuit senior et à Iq fin de la sai­
son, nos clubs accuseront un sur­
plus au lieu de montrer un déficit.

* * *
Le National sera de nouveau re­

présenté dans le circuit senior cette 
saison et la direction de notre équi­
pe çanadienne-française a été con­
fiée à MM. Fopget, Laviolette et 
Barsalou qui ne négligeront rien 
pour doter le National d'une puis­
sante équipe.

Nous profilons de la circonstan­
ce pour relever une partie du rap­
port du président Laberge présenté 
à l'assemblée annuelle de notre as­
sociation çanadienne-française.

M. le président sortant de charge 
a fait remarquer que les résultats 
furent nuis l’an dernier et que l’on 
avait cru bon de confier à d’autres

■ sportsmen la direction de notre 
club de hockey.

Non ne voulons pas prétendre 
que M. Laberge a fait erreur xn di­
sant que les résultats furent nuis 
l’an dernier mais nous n’admet­
trons pas non plus que cet insuc­
cès est dû à la mauvaise adminis­
tration de noire équipe mais nous 
affirmerons que le déficit a été 
causé par le désintéressement des 
officiers, des membres à vie et ac­
tifs du National et te manque d’ap­
pui des amis de l'association.

Si nous comparons le rapport de 
l’an dernier avec celui de 1924 
nous constatons que l’an dernier le 
salaire des entraîneurs fut de 
$160.00 contre $250.00 l’année pré­
cédente; que les dépenses et frais 
de voyage en 1925 furent de 
$3,199.00 contre $3,053.99 en 1924 
et que l'on a évalué la déprécia­
tion sur équipement à $244.,)0 l’an 
dernier tandis que dans le rapport 
financier de 1924 l'on a mis une

■ dépréciation de $6.21 seulement. 
.L'an dernier le déficit s’est élevé à 
$2,805.54 tandis qu’en 1924 les per­
les n’étaient que de $627.95 soit 

pute différence de $2,177.59. La 
chose paraîtrait extraordinaire si 

\nous nous contentions de donner 
(•es chiffres et tous nos lecteurs se­
raient portés à croire que l’admi­
nistration de notre club a laissé à 
désirer. En toute justice pour M. 
Lucien Riopcl, qui était chargé, de 
diriger te club de hockey et cela

UN PROGRAMME DE 32 RONDES 
DE BOXE LUNDI SOIR

Quatre combats inscrits au programme du Gub 
Athlétique Régal, au Monument National — Deux 
batailles importantes — Stone contre Ward

Le Club Athlétique Régal offri-] démontré et son gérant, le Dr. J.-P.
nm,r I fi-wthnis. t’a Tiarfaitement coura un excellent programme pour 

lundi soir aux nombreux habitués 
du sport de la boxe et nul doute 
que tous les fervents de ce beau 
sport se porteront à la salle de la 
rue Saint-Laurent pour voir les 
fameux athlètes aux prises. Voici 
le programme officiel de cette soi­
rée:

Beaudin vs Atherley, six rondes; 
Bert Brown contre Loung Russell, 
six rondes; Sylvio Mireault vs 
Jimmy Mars, dix rondes; Jack 
Ward contre Jim Stone, dix rondes.

Le Club Athlétique Régal paraît 
être friand des contrastes et c’est 
sans doute pour cette raison qu’il 
offre en finale de la séance de lun­
di prochain au Monument National 
un match entre deux colosses: 
Jack Ward et Big Jim Stone, de 
Chicago, tandis que, dans la semi- 
finale, il aligne deux poids plumes: 
Splvio Mireault et Jimmy Mars, de 
rencontre avec Léo Kid Roy, pour 
le championnat du Canada. Enca­
drés de deux bonnes prélimiaires 
de six rondes, ces deux assauts de­
vraient fournir de la vie et du mou­
vement et les amateurs devraient 
les regarder comme deux des meil­
leurs que le Club Régal leur ait en­
core offerts.

Un repos de quelques semaines 
après un surmenage, que personne 
ne contestera, fera énormément de 
bien à Jack Ward, car l’entraîneur 
de Jack Johnson, l’ancien cham­
pion poids lourd du monde, n’avait 
pas eu beaucoup de répit depuis 
trois mois et il s’était surmené. 
Son récent combat à Halifax l’avait

Gadbois, l’a parfaitement compris. 
C’est pourquoi il a refusé toute of­
fre de match et laissé Ward tra­
vailler légèrement dsms le gymnase 
tout en surveillant lui-même son 
trayail. C’est que l’adversaire du 
populaire Ward n’est pas un pugi­
liste sans casier, loin de là. Il a 
rencontré les meilleurs boxeurs de 
isa race: George. Godfrey, Sam 
Langford et Bill Tate, faisant match 
nul avec eux. Il a remnorté la de­
cision sur des artistes comme 
Battling Ghee, Jack Thompson, 
Battling Kavannagh, Battling Geor 
“Rough House’’ Williams, Sam 
Colo, Battling Kavannagh, Battling 
George Thomas et Jack Townsend.

Stone a livré trente-quatre com­
bats; il a gagné seize fois par le 
“knock out”, dix fois par la déci­
sion, il a livré six fois bataille 
nulle et perdu la décision deux 
fois. Solidement bâti, mesurant 
six pieds cinq pouces. Stone est 
probablement le plus grand athlète 
de l’art pugüistique et H sera inté­
ressant de voir le colosse à l'oeu­
vre lundi soir au Monument Natio­
nal.

Jimmy Mars, de son cote, vien­
dra livrer à un autre pugiliste lo­
cal un assaut sur l’issue duquel il 
ne faut pas conjecturer à la lé­
gère. On a choisi cet adversaire 
pour faire un “test” à Mireault en 
ce qui regarde un match entre lui 
et Kid Roy. de sorte que si le pro­
tégé de Louis Creyier bat un box­
eur, qui a tenu tête à Kaplan, le 
champion du monde, il pourra af­
fronter le champion canadien.

sans aucune rémunération, nous 
donnerons maintenant les recettes 
des deux dernières années. En 
1924 les recettes furent de $2,682.- 
25 tandis que l’an dernier les ^re­
cettes ne s'élevaient qu’à $797.96 
soit une diminution de $1,884.29 et 
si l’on ajoute à ce montant la dif­
férence éfans la dépréciation de l’é­
quipement l’on comprendra immé­
diatement que l’administration ne 
fut pas aussi mauvaise qu'on serait 
porté à le croire au premier abord 
et l’on comprendra que la raison 
de ce déficit énorme de l’an der­
nier est causée par le peu d’assis- 
ance aux joutes.

Voudrait-on maintenant préten­
dre que les amateurs n’ont pas as­
sisté aux joutes du National parce 
ne notre association ne possédait 

"as une bonne équipe? Elle a joué 
de malheur il est vrai mais elle 
comptoir -dams ses rangs des jon- 
“urs de tout premier ordre. Ln 
: veuve c’est que le Canadien vient 
d’engager deux joueurs qui figu- 
aient sur l’alignement du Violet et 

Blanc l’an dernier, Hector Lépine 
et Albert Leduc et ceux qui ont as­
sisté à la joute de mercredi soir 
dernier entre le Canadien et lé Vic­
toria, au Forum, ont pu se rendre 
compte que ces deux e qui piers no­
taient pas des quantités négligea­
bles. Pour ce gui en est des autres 
joueurs nous mentionnerons seule­
ment le fait que les mêmes équi­
piers de l’an dernier ont été appe­
lés à porter de nouveau l’unifor­
me du National dans les prochai­
nes séries et nous croyons sincère­
ment que le club de M. Forget et 
al sera de taille à décrôcner le 
championnat du groupe senior si 
la guigne ne s'acharne après lui.

Les nouveaux officiers de l’asso­
ciation de la rue Chérrier sem­
blent. être bien disposés à travail­
ler pour assurer le succès du Na­
tional et nous espérons qu'ils au­
ront à coeur le succès du hockey 
comme ils sont bien disposés à l'é­
gard des antres sections et qu’ils 
/«• ménageront pas leur appui au 
club de M. Maurice Forget. Les 
membres à vie, les membres actifs 
et tous les amis de l’association de­
vraient s'unir pour accorder leur 
appui moral et financier à notre 
vaillant club de hockey et pour no­
tre part nous promettons an Natio­
nal l'hospitalité de nos colonnes, 
non seulement pour la saison du 
hockey mais pour toutes ses orga­
nisations.

X.-E. NARBONNE

Défaite des
boxeurs canadiens

Boston, 31. — Les boxeurs ama­
teurs canadiens n’ont pas fait mer­
veille au tournoi inter-cité disputé 
ici hier soir, car F. Volkcrt fut dé­
fait par Phil Goldstein, de Pitts­
burg. Roy Cross, de Boston, est 
sorti victorieux dans la classe des 
poids légers en mettant Tommy Da­
ley, de Lynn, hors de combat dans 
la première ronde.

Jean Râtelle, de Montréal, a per­
du la décision contre Joc Monte, de 
Boston.

Les boxeurs de Boston remportè­
rent la victoire dans trois classes, 
tandis que Pittsburg eut l’avantage 
de remporter les honneurs dans la 
catégorie des poids plume.
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Radio du DEVOIR
Trois bulletins numérotés consécutivement et $4.50, plus 
20 sous pour le port, donnent droit à un Radio complet 
du DEVOIR.

RADIO — LE DEVOIR
336 Notre-Dame Est Montréal

Faire remise psr chèque accepté et au pair.

PROGRAMME
DE LA LIGUE

MONT-ROYAL
La ligue de hockey Mont-Royal 

fera l’ouverture officielle de la sai­
son demain après-midi, à l’Arena, 
alors que trois parties seront jouées. 
Dimanche dernier, elle donnait un 
beau programme de trois parties au 
profit de Paul Paquette et à cette 
occasion . les quelque trois mille 
cinq cents spectateurs présents ont 
pu se rendre compte que les joueurs 
faisant partie de cette ligue sont 
parmi les meilleurs amateurs de 
Montréal et des environs.

Les étoiles qui se sont mises en 
évidence l’an dernier chez les ama­
teurs se sont pour la plupart ralliées 
à la ligue Mont-Royal. Il suffü de 
mentionner Roger Cormier, Itou- 
dreault, Pedncault, Colonnier, Boi­
leau, Daigneault et Roy pour mon­
trer que les clubs qui se partagent 
ces joueurs peuvent rivaliser avec 
n’importe quel autre club amateur 
de la ville.

Voici le programme de demain:
C. P. Verdun vs St. Anthony.
Tacoma vs Saint-François.
Champêtre vs_ Eureka.

Georges Yé/ina
prend du mieux

Georges Vézina, gardien des buts 
du club Canadien, qui a été pris 
d’une brusque attaque de grippe 
mercredi soir, était encore au lit 
hier soir, mais le médecin espère 
qu’il sera rétabli lundi ou mardi.

Frank Calder, président de la li­
gue professionnelle, a annoncé à 
Léo Dandurand qu’il a montré aux 
autorités de la Ontario Hockey As­
sociation le contrat signé par Car- 
son avec le Canadien. Le corps ré­
gissant le hockey amateur dans On­
tario a ainsi pu se convaincre que 
Carson a bel et bien signé pour le 
Canadien. Carson a jusqu’à lundi 
pour se rapporter au Bleu Blanc 
Rouge. S’il ne se rapporte pas, il ne 
jouera pas au hockey cette saison.

Léo Dandurand attend toujours 
des nouvelles de Desjardins, joueur 
des Etats-Unis, auquel il a fait une 
offre. S’il peut avoir Desjardins et 
Carson, il sera satisfait, car il lui 
faut encore deux joueurs et avec 
ces deux-là, son équipe serait au 
complet.

Il est probable que Gaudreault, 
de la Banque Canadienne Nationa­
le se joigne cette année au Cana­
dien. Gaudreault veut attendre 
pour donner sa réponse et le Cana­
dien n’est pas en mesure d’atten- 
dre. Il lui faut compter immédiate­
ment sur un certain nombre de 
joueurs et si Gaudreault ne se dé­
cide pas, le club en prendra un au­
tre. -

Il est peu probable que le club 
Canadien aille jouer mardi à Ha­
milton. Léo Dandurand lui-même 
n’est guère en faveur du projet et 
plusieurs joueurs préfèrent s’en­
traîner sérieusement à Montréal 
que de faire le voyage lù-bas. Le 
club a aussi une invitation pour 
jouer mercredi à Niagara.

Ligue de hockey
junior de l’ouest

La Ligue de hockey de l’Ouest a 
été fomée hier soir, à une assem­
blée tenue à l'école Kensington, et 
présidée par M. Harcourt. Trois 
clubs étaient représentés: le Saint- 
Henri. par M. Watkins; le Saint- 
Paul de Lachinc, par M. Perdra et 
le Saint-Augustin par M. Keaugh. 
Ont été élus patrons, l’échevln Hu- 
shion et Frank Greenleaf; prési­
dent, Fred Brown, vice-président, 
D. Harcourt, secrétaire-trésorier 
temporaire, G. Walt. Frank Green-* 
leaf a prédit le plus glorieux ave­
nir pour la ligue. La ligue jouera 
ses parties au Stadium Loyola, 
George Mallinson, Shiblejr, Louis 
Gervais et Lucien Gcrvais ont pro­
mis leurs services comnie arbitres,

Toute demandé d’admission dans 
la ligue doit être adressée à G. 
Walt, 329 avenue West Hill, tél. 
Wal. 2834.

APPEL POUR
LE NATIONAL

M. FELIX DESROCHERS, PRESI­
DENT DE L’A. A. N. DEMANDE 
LA COLLABORATION DE TOUS 
LES MEMBRES__
M. Félix Desrochers, le nouveau 

président du National, vient 
d’adresser une lettre à tous les em- 

palestrc leur deman­
dant leur entière collaboration afin 
d’assurer le succès, et la bonne 
marche de l’Association.

APPEL DU PRESIDENT
Cher monsieur,

En mon nom personnel et au nom 
du Bureau de direction, je viens 
dire “bonjour” à tous ceux qui 
coopèrent avec nous à l’adminis­
tration de notre palestre.

Dans l’intérêt de cette dernière, 
me serait-il permis de vous rappe­
ler certains principes dont l’appli­
cation contribue grandement à as­
surer le bien-être de toute institu­
tion.

Si vous voulez bien travailler, 
vous devez aimer aussi l’institution 
qui requiert vos services. Notre pa­
lestre ne méritc-t-elle pas votre en­
couragement? C’est une institution 
nationale et tout Canadien français 
se doit dans sa sphère de travailler 
à son maintien. De ce chef, les 
services que vous rendez ne doi 
vent pas simplement consister en 
-une renumération de votre travail, 
mais bien plutôt être une coopéra­
tion à une oeuvre nationale. Alors 
seulement, vous serez disposés à 
remplir votre devoir et tout votre 
devoir envers l’Association.

Parmi ces derniers, laissez-moi 
vous en rappeler quelques-uns:

1. Veuillez donner les meilleurs 
services possibles aux membres.

2. Dans vos rapports avec ces 
derniers, usez de la plus grande 
courtoisie. Si un membre manquait 
d’égard vis-à-vis de vous, ne limi­
tez pas, désarmez-le plutôt par vo­
tre affabilité. Dans certains cas, 
cette tactique pourra peut-être pa­
raître difficile, mais prenez sur 
vous et vous réussirez aussi à ren­
dre les membres fiers et heureux 
de vivre au milieu de vous.

3. Veillez aussi à ce que les règle­
ments de l’Association soient scru­
puleusement observés, surtout en ce 
qui a trait à la morale. N’oubliez 
pas non plus de surveiller et de ré­
primer tout ce qui pourrait nuire à 
la propreté de notre édifice.

4. Ne tolérez aucun langage obs­
cène et blasphématoire,

5. — Quand vous avez à faire res­
pecter lés règlements, veuillez pro­
céder avec la plus grande délica­
tesse tout en restant ferme. Veuil­
lez vous rappeler que c’est Mon­
sieur Legault qui a la garde de no­
tre palestre et que ses ordres doi­
vent être respectés, surtout quant à 
ce qui concerne les heures de tra­
vail. Loin de moi la pensée de 
vous exprimer des ordres, ce sont 
des suggestions que je vous soumets 
dans l'intérêt de l'Association. Si 
elles sont observées et si tous, nous 
nous donnons la main, j'espère que 
tous les membres seront fiers de 
nous et de leur institution, et qu’ils 
nous aideront à réaliser la devise

;ram- 
ficit.

Le roi de trèfle est réjom
Car quarante-trois “mains” sont à loi
Seulement neuf et cela suffit
Pour qu'un paquet de cartes loi soit remis.

CIGARETTES
DOUCES. DE VIRGINIE

TURRET
20lour

25*

que i’ai placée en tête du progr 
me oe cette année: A bas le déf 

Espérant que vous prendrez en 
bonne part ces remarques gui vous 
viennent d’un homme qui aime pas­
sionnément notre Association.

Je vous prie de-m*-croire,
Votre tout dévoué,

Félix DESROCHERS, 
président de l’A. A. d’A. Nationale.

LIGUE DÉ QUILLES
WILLYS-OVER^LAND

BUREAU
Leduc .......... .. 90 104 140— 334
Warren .... .. 102 79 78— 259
Ganci bouse .. .. 75 115 85— 275
Vallée .......... .. 95 108 109— 312
Constant .... .. 82 83 119— 284

Totaux ... .. 444 489 531- 1464
ENTREPOT

Bea use jour .. .. 100 106 163— 369
Gaza ............ 125— 302
Wunslow ... .. 104 134 141— 379
Worrell........ .. 82 84 90— 256
Bélanger .... .. 94 111 93— 298

Totaux .../ .. 492 561 612— 1664

USINE
Harrison ... .. 82 102 92— 276
Godin .......... .. 131 106 88— 325
Durocher ... .. 74 105 87— 264
Boyer .......... .. 77 101 117— 295
Chassé ........ .. 70 98 91— 259

Totaux ... .. 432 512 475— 1419
CHARS USAGES

Descoteaux . .. 124-119 141— 384
Ethier .......... .. 89 85 94— 268
Benson ........ .. 109 103 100— 312
Trempe ,... .. 91 103 146— 340
Gharbonucau .. 82 121 100— 303

Totaux ... .. 491 531 581— 1607

CHARS NEUFS
Warrington ... Ill 98 114-
Everett ...........  102 106 99
Paquette ......... 83 98 105
Galarncau .... 114 lot 92
McA’Nulty .... 81 94 120

Totaux ........ 491 497 530-
SERVICE

102 117 79 
107 78 87- 
102 108 134- 
100 103 95-

- 323
- 307
- 286
- 307
- 295

4518

RobitaiUe ......... 102 117 79— 299
Adams ............  107 78 87— 272
Cassidy ........... 102 108 134— 344
Ashton ...........  100 103 95— 298
Shovdin ......... 97 102 148— 347

Totaux ......... 509 508 543—1560

La Sainte*Catherine 
au National

A l’occasion de la Sainte-Cathe­
rine, la sous-commission des réu­
nions sociales est en train d’orga­
niser une soirée afin que les mem­
bres puissent fêter comme il con­
vient la Sainte-Catherine.

M. W\ Croteau, qui assume la 
direction des soirées sociales a 
choisi une recette pour la confec­
tion de ia tire qui sera distribuée 
aux personnes présentes.

Cette tire sera de première qua­
lité et chacun pourra l’étirer à son 
goût car clic réunira la qualité à 
la quantité,

D’autre* attractions seront aus­
si au programme et nous aurons 
l’occasion d’en parler.

Un orchestre comprenant six mu- 
cisicns fera les frais de la musique.

LA SAISON
du

G0URET
est ouverte.

Les acheteurs doivent donc 
acheter au plus tôt ce 

qu’il leur faut.
Un vrai spécial

Chaussures
d’excéllente qualité 

avect
Patins tubulaires CÆ-M.

posés aux rivets

$6.75
Vous trouverez aussi

CHEZ NOUS
un assortiment complet d’ac­

cessoires des meilleures 
marques.

Nous faisons un appel tout 
particulier aux

Universitaires
et

Collégiens
à qui nous faisons toujours
DES PRIX SPECIAUX

Demandez notre catalogue et 
notre livret enseignant com­
ment devenir bon lanceur.

P
KrMiro

Jfô Çf Limitée

Rues St-Denis et Ste-Catherine

Cartes Professionnelles et Cartes ((’Affaires
/>cqn« Cartier, LL. L. 
iean-VIctor CaftUr. LL. L, 
L.-J. Burcelo, LL. B.

Tél. Ham SS2S

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambré 7M», ImmeubJt 
<* ouest rue Cralt

'PéWér"
Montréal

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC.

etude. Forest, Lolonde, Coffin « Rlj»'4 
Edllieo du Crédit Fonelsr —* Montréal 

Résid^u-s, téléphone: Bit 2ZS]

DEFAUTS Ut, NAVIRES PASSAGERS
DE HALIFAX

H déc., Ascsnl*. i Ply., Ctier., Londres
11 Janv., Alaunfa, h Liverpool
1er fév., Aseani», 6 Ply., Cher., Londres
13 fév., Carmanla, o Liverpool
1er mars, Antonio, d Ply., Cher., Londres
15 mars, Carmnnla, é Liverpool
29 mars, Ausonla, a Ply., Ciirr., I-ondres
12 juvril, Manilla, a Liverpool
28 avril, Ascaola, a Ply., tJier.. Londres

DE NEW-YORK
23 nov., Mauretania, à Ply., Cher., %outh.
28 nov., Alaunla, à Queenstown, Liverpool 
28 nov., Antonia, à Piy., (.her,, Londres 
2 dée., Aquitania, à Cher,, South.
5 déc., Laconia, à Queenstown, Liverpool 
5 déc., Cameronla, à Lon’ry, Glasgow 
9 déc., Bcrengarta, * Cher.. Southampton 
12 déc., Samaria, à Queenstown, Liverpool
12 déc., •Ascanla, * Ply., Cher., Londres 
15 déc., Mauretania, à Ply., cher. Southam. 
19 déc., Andanla, h Ply., cher., Hambourg 
19 déc., Auranln, h Queenstown et Liverpool 
19 déc., Athenia, h Londonderry, Glasgow 
21 déc., Ausonla, è Ply., Cher., Lmdrcs
* Arrêt h Halifax le 14 décembre.

DE BOSTON
13 déc.. Samaria, k Queenslown. Liverpool

SI -GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main MSI 10. rue Bt-Jaeques
P. St-Germain, LL. L., L. Guérin, LL. L. 

P. Panet-Ravirand, LL. L.

MAURICE DDPRE, LL L..C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

de l'Etude
FUapatrlck. Dupré Gasman st Purent 

Immeuble Marin
Ut, COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 112 et SU
QUEBEC

COMPTABLES

LARUE & TRUDEL
comptables incorpores

(Chartered Arreuntants»
LaRUE, TRUDEL & FICHER

Syndics et Liquidateurs
617. Edifice Insurance Exchange 

MONTREAL
Bureaa h Qusbee i 71. ras Salut-Pierrs

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Aeceuntantl
Chambre 815 

Edifice “Montre»! Trust'
11. Place d’Armes. Tél. Main 4913

Entrepreneur» et importateur»
Calumet 2180J M. Joly

Cal. 4854w
JOLY & MONGEON
Entrepreneurs et Importateurs

Travaux en marbre, tulles, mosaïques, 
majoliques. Spécialité de planchers en 
céramiques. Agences exclusives de céra­
miques et tuiles belges et française*.

15, avenue Baby - Montréal
15-12 23

DENTISTES
Tél. Belalr 7SJ7

Dr GERMAIN CHOUINARD
L. D. S„ D. D. S.

Autrefois de France et d’Angleterre 
(«enfiete attitré des l"P. des Ecoles 
Chrétiennes, du Collège MontSalut- 
Loula, des SS. du Bon- Pasteur, du cluii 

de hockey Canadien 
Extraction aana douleur — Ouvrage 

de Urc classe seulement 
2043 AVE PAPINEAU, coin St-Jé-âme

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtier» en Asaurancea 

232. RUE SAINT-JACQUES,
Tél. Main IMI-élK MONTREAt

PROFESSEURS

INSnrUT LAROCHE ENRG.
Cours clansique — Brevet* 

Cours commercial 
303, RUE SAINT-DENIS

(En fare du théâtre flt-Denle,

OUVRAGE EN TUILES

The Pizzajralli Terrazzo Tile 
Mfg Co.

Tous genres d’ouvrage en Tulles et 
Terrazzo. Spécialité : TUILES DE TER­
RA ZZO. Catalogue franco sur demande.
Calumet 1781. (I rue Baby, Montréal

CadresI Miroirs! Moulures!
La Cie Wisintainer & Fils Ins.

Manuferturlera-Imnortatoura 
IMAGERIES, VITRES, (.LOUES. ETC. 

Gros et Détail
Bureau et Magasin: Manufacture)

*». rua Bt Laurent 7, rue Clark
MONTREAL. QUE.

Téléphone ■ Plateau 7f 17-721*

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VÏLLEMÀIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILI8 DE TOUT GENRE 

Main 1735 27. Notre-Dame R

DEPARTS DE NOEL 
DE HALIFAX

Pour Plymouth, Cherbourg et Londree 
Ascanla ... 14 décembre
Sous la direction de Disk K. Wlthom.

Jos. Choquette
Manufacturier d'article» du eport

lai seule tnnlson çanadienne-française 
manufacturant cei articles. 

Spécialité : gnurets faits * la main 
(hockey), fournisseur du Club Canadien, 
champion professionnel, eliwl que des 
meilleurs collèges. Assortiment complet 
d’articles de sport. Prix spéciaux aux 
collèges.
204* Sangulnet. Tél. Laneaater 2741

7-12-25

AVIS LEGAUX

Brochures illustrées, listes de départs, etc., 
sur demande.

THE ROBERT REFORD CO. LTD
Montréal (té.éphone Main 4452) 

ou des uneuts locaux.

Les membres, leur famille et leurs 
amis seront les bienvenus.

Comme un grand nombre de 
parsonnes assisteront probable­
ment à cette soirée, la direction a 
fait imprimer des cartes. Ceux qui 
veulent s’en procurer peuvent dès 
maintenant s’adresser au bureau, à 
la palestre. Ajoutons que le prix 
d'entrée reste le même.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montreal.

No 15*17.
M. A. Oatlgny, demandeur, vs A. J. MrDou- 

gald, défendeur.
lx .'Klmif Jour de novembre 1925, 4 10 

heures de l’avant-enldl, au domicile dudit 
défomhur, au no 114, rue Crescent, en 
lu cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les Mens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Conditions: AHGKNT COMPTANT.
J.-A. LAUZON. M.CÆ.

Montréal, 20 novembre 1925.

Provloet de QuOPee COUR SUPERtEUKIf 
District d* Montréal.

No 798.
Bregent Sports and Cycles Inc., deman­

deurs, v» Mechanical Specialities, Inc., dé­
fenderesse.

1* SOéroe Jour de novembre 1923, h 1 
heure de l*B/prés-4Tiidi, au domicile de la­
dite défenderesse, au no 3421. avenue du 
d*arc, en la cité de Montréal, seront vendu* 
par autorité de justice les bien» et effets 
de ladite défenderesse saisi» en cette cau­
se, conalstant en moteurs, machinerie, etc. 

Conditions: A HUENT COMPTANT.
Ed DESROCHFa. H. C. 8. 

Montréal, 20 novembre 1925.

Provint» de Québer COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal,

No 141117.
R-A. t*ifontalne, demandeur, va Eu:<é.iu 

Lénine, défendeur.
Le SOfme Jour de novembre 1925, k 1| 

heures de l'avant-mMi, aux domicile e 
place d’affaires dudit défendeur, au m 
2316, rue Harbour, en la cité de Montréal 

| seront vendus par autorité de justice le) 
bleus et effets dudit défendeur saisis et 
cette cause, consistant en meubles de mé 
nage, gramophones, etc.

Condition*- ARGENT COMPTANT.
Eugène ROCHON. H.C.R.

Montréal, 20 novembre 1923.

Province de Quebec COUR DE CIRCUIT 
District do Montréal.

NO 7504.
Louts Bastlen, de Montréal, demandeur 

vs Raoul !*lande, de Montréal, défendeur 
l* 30ème Jour de novembre 1925, 6 11 

heures de l’avant-mldf, au domicile dudi| 
défendeur, au no 2913, rue Dcilansuidlére, et 
la cité de Montréal, seront vendus pnr nu- 
lorité de Justice les biens et effets dudl) 
défendeur saisis en cette eause, conslstanl 
c.n un plnno, meubles de ménage, etc. 

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Fri. JODOIN. H C.8.

Montréal, 20 novembre 1925.

Des rapports mensuels

Le docteur S. Boucher, direcleur 
du service municipal d’hygiène, a 
commenté avec faveur la nouvelle 
loi provinciale sur L’enregistre- j 
ment des naissances, des mariages 
et de* décès. Cette loi prescrit des i 
rapports tous les mois de la part 
des municipalités, au lieu d’un rap 
port général une fois l’an.

Province de Qocnei COUR SUPERIEUR!] 
District de Montréal.

No 5099.
Clément Desrosiers, demandeur, vs 1>lou- 

ard St-Laurent et al, défendeur, et J.-Anthl- 
tne Jnlicoeur et *1, liers-solsl,

I,e 30éme Jour de norvesitbre 1925, 4 10 
heure» de Uavant-mMI, au bureau dudit 
tiers-saisi, nu no 80, rue St-G«brletl, en U 
cité de Montréal, feront vendu» par aufo- 
rllé de justice le» Wens et effets duùlt 
tiers-saisi saisis en cette cause, fonalitant 
eo billets pnmilssolres. etc.

Condition* •• ARGENT rOMPTANT.
Ed. DESRCMTIES. H.C.S.

Montréal, 20 novembre 1925,

COUR SUPERIEURSProvince de Québe»
District de Montréal,

Nr> 762.
Bertram V. Gomery. demandeur, vs OaA 

tona RuIMera Supply Co. Ltd., défenderesaa
1-e 30éme Jour de novembre 1925, 6 midi 

è In place d'affaires de ladite défenderesse: 
en arriére du no 1233 rue Raéliel est. e.u 14 
cité de Montréal, seront vendus par auto 
rlté de Justice les biens et effets de UmUIi 
défenderesse saisi» en celte cause, const» 
tant en riment, pierre, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT,
«. LEBLANC. H.CJl.

Montréal, 20 novembre 1925.

COUR DE CIRCUITProvine» de Québec 
District de Montréal.

No 5002
Th* Robert Mitchell Ce». LM., demmd* 

resse, vs Wllfum MdR. Oliver, défendeur.
Irf .thème jour de novembre 1925, à 2 H 

tfl de l'après-midi, à la place d'affaires du­
dit défendeur, au no 20, ruelle Longsaaull 
en 1» cité de Montréal, seront vendus pal 
autorité de justice les Mens ft effets dudll 
défendeur saisis en oette cause, contiatoai 
en meuble» de bureau, etc.

Conditions: ABGUNT COMPTANT.
A,-8. WILSON. H.C.A.

Nous n'attendrons plus, déclare 
le docteur Boucher, des mois et des 
mois, avant de ronnattre Jes statis­
tiques vitales d’une année à l’antre.

Provlnev d» Q«4b*e COUR SUPERIEURS 
District de Meqtrsst,

No .7050.
Em'Han Mundmrul. drmandnir, vs La­

me Tonvpescul, défendeur.
I 1* SOènie Jour de novembre 1923. 4 1C 
• heures de l'aixmt-mSdl, 4 la place d’af/al- 
j re» dud't défendeur, au no 33. blwt S(.Mi­
chel, ville SI-Mloh*l, district de Montréal 

' seront vendus par autorité de justice 1*4 
biens et effet* dudit défendeur saisis eg 
eette cause, consistant en gramophone, vh 
trine*, etc.

Conditions: r.RGfTVT COMPTANT,
R. LEW-ANC. H.CS.

{Montréal, 20 nervembr» 190k
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A RECITER

A MARIE, POUR LES AMES DU 
PURGATOIRE

De celui qui languit au fond du Purgatoire,
Et qu’un feu dévorant, terrible, expiatoire.
Tourmente sans pitié, Mère, sèche les pleurs,

• Et, pour gage d’amour, allège ses douleurs.

Du Souverain des deux à la fois fille et mère.
Par tes voeux maternels, par ton humble prière.
Sur le Coeur de ton Fils ton Coeur est tout-puissant :
Jette sur les défunts un oeil compatissant.

Ecoute de nos morts la voix triste et plaintive :
Leur délivrance, hélas! leur paraît trop tardive.
Ils n’ont plus qu’un désir: aller te voir au ciel,
Et se rassasier au banquet éternel.

Mère, console-les dans leur angoisse immense,
,Au plus tôt montre-leur tes trésors de clémence;
Que, soumis à ta voix, le divin Rédempteur 
Daigne verser sur eux son sang réparateur.

Doux secours, ferme espoir de l’Ame confiante,
Entends de tes clients la foule suppliante :
Apaise, tu le peux, le courroux de ton Fils,
Et mène jusqu'au del nos frères, nos amis.

Souvent aux pieds du Christ nous répandons nos larmes. 
Et puisqu'alors ces pleurs à tes yeux ont des charmes, 
Puissent-ils étouffer les ardeurs de ce feu 
Qui retient nos défunts, captifs loin de leur Dieu.

Et puis, quand sonnera cette heure redoutable,
Où Dieu doit séparer le juste du coupable,
Mère, demande alors au Juge, ton enfant,
Qu’a près Lui, vers les deux, je monte triomphant.

L. D., SJ.
(Le Mesager du Sacré-Coeur)

CAUSERIE DE
LA TANTE

TOUCHANTE SUPPLIQUE
Déjà chers neveux et nièces, vous 

songez aux joies douces et pures de 
la Noël; vous comptez, peut-être, 
tout bas, vous les jeunes qui, pour 
la première année, vivez au pen­
sionnat, les jours qui vous séparent 
de vos parents chéris, et anticipez 
les joyeuses surprises que le petit 
Jésus vous réserve aux soirs de 
Noël et du Jour de l’An: Il a tou­
jours de si précieuses récompenses 
à donner aux enfants sages et obé­
issants!

Vous ai te z donc raison, chers pe­
tits amis, de désirer l'heureux jour 
qui vous réunira, /mur de courtes 
vacances, sous le toit familial: fe 
suis persuadée, d’ailleurs que, pour 
les écoliers studieux cette pensée 
des joueuses fêtes de Noël et du 
Nouvel An est plutôt de nature A 
leur donner pilus d’application, plus 
d’ardeur pour l'étude: lorsqu’on 
aime ses parents ne fait-on pas tout 
ce qui dépend de nous pour les 
rendre heureux?

C'est si bon un /tapa et une ma­
man si tendres, si dévouésl Cepen­
dant, il est des enfants comme vous, 
des petits garçons et des petites 
filles qui n’ont [ms de papa et de 
maman: ceux-ci sont partis pour le 
ciel où, pour un plus grand nom­
bre encore, les ont abandonnés à la 
charité publique. Mais U est un 
père pour ceux qui n’en ont pas, 
des mamans pleines de tendresse et 
de dévouement pour remplacer la 
mère insouciante de la vie et du 
bonheur de son enfant. Ce bon 
Père du ciel, qui veille sur l’orphe­
lin a mis à coté d’eux ces femmes 
à l’âme héroïque, au coeur géné­
reux', qui sous la blanche guimpe et 
Je voile noir des Soeurs de ta Mi­
séricorde — le beau nom qui ca­
ractérise bien ces nobles filles de 
Mère Marie de la Nativité! — se 
font tes anges gardiens de ces pau­
vres petits déshérités. Avec la ten­
dresse et l’affection de la meilleure 
des mères, elles prennent soin de 
ces frêles petites créatures, forment 

■ leurs âmes et leurs coeurs à la ver­
tu, les mettent en état, par une ins­
truction solide, par des leçons ap­
propriées à leurs aptitudes, de ga­
gner honorablement leur vie plus 
tard.

Mais d’ici là, que de temps en­
core! et ils sont par centaines les

fle
etits orphelins de la Crèche! Et 

es Soeurs auront bien des petits 
bas à remplir à Noël!... Qm leur 
voudra venir en aide?... Je vous 
entends, chers neveux et nièces, me 
répondre en choeur: “Moi, moi, 
Tante Annette! Mats indiquez-nous 
vite, le moyen"

Bien ifolontiers: vos parents ont 
reçu ces jours derniers, une lettre 
signée: "Mario, le Pauvret", et sous 
pli cacheté, une toute petite enve­
loppe où se dessine un mignon bas 
de Noël, sur lequel on vous Invite 
à inscrire vos nom et adresse, après 
y avoir renfermé le montant réali­
sé par vos petites économies. Vos 
bons [itrrents ne manqueront pas de 
placer leur offrande annuelle dans 
cette petite enveloppe, mais quel 
bonheur ce sera pour chacun de 
vous, au soir de Noël, si vous pou­
vez vous dire: “Par moi, Mario, le 
Pauvret, est heureux aufourd’hul/" 
Et vous savez, s’ils sont nombreux, 
les Mario, plus nombreux, hêlasl 
que les neiteux et nièces du coin!

Ecoutez plutôt le petit orphelin 
implorer lui-même votre jfitlè:

“Enfants choyés et heureux, ayez
“pitié de moi----  Accordez-mol le
“sacrifice de vos friandises, en lais- 
“sant tomber dans mon pauvre pe- 
“tit bas, les gros sous qui paient 
“iws bonbons, et le bon Jésus dépo- 
“sera fout au fond de votre mi- 
“gnonne chaussette, le merci re- 
“connaissant de ses petits pauvres 
“de “La Crèche". C’est lui qui est 
"notre fidèle secrétaire-trésorier, et 
“Je vous assure qu’il n’oubliera pas 
“d’inscrire votre nom au Livre de 
“Vie, si trous venez en aide aux pe- 
“tits déshérités de la terre.”

Quelle consolation vous procure­
rez au petit Jésus, l’Ami de ces pe­
tits anges de la Crèche, en vous ren­
dant à leur humble demande! Fai­
tes-leur abondante cette part de 
bonheur, chers enfants; ce sera un 
moyen de promter au bon Dieu qui 
vous a traités en privilégiés, votre 
amour reconnaissant.

TANTE ANNETTE

POUR LES FILLETTES
RECETTE

Beignets expéditifs.—Prenez un 
croissant, coupez-le en. quatre mor­
ceaux, faites-les tremper dans du 
lait froid, parfumé et sucré. Mêlez à 
ce lait un oeuf e.ntier battu et mous­
seux. Quand les morceaux sont im­
bibés, Je toi-les dans le beurre bouil­
lant. Servez chaud soupoudré de 
sucre vanillé.

Il y aura 
congestion

SQUARE PHILLIPS

maKa^ns'remnr^î10" .Décembrc< cn verra les
afflfrés f5 ach«teurs Passés, les vendeurs
ses ‘ ^ b,en mieux faire et terminerStS e^r^h-, Ici Chc: Birks- ies étalages
mur^cr!nna^VCaUX' CS articles troP «Héchams 

ngtemps en place, et les vendeurs ont le
^•{.vaKiiatemps de vous aider

de leurs précieuses

i» /-

gestions si vous

Eventail de 
plumes d’autru­

che, 13.00.

Appui-livres, #4.00.
Bouteille de parfum, (5.00. 
Plateau d parfum, #5.00.

L’UTILE ET
L’AGREAELE

SOLUTIONS DES DEVINETTES
1— Ami — (A-mi)

* * *
2— Rare, aigre, certain, inédit, 

noir, erreur (’Racine).
3|c ajc

Ont répondu aux dernières ques­
tions: Lise Côté, Rivière-du-Loup, 
Jeanne DeBlois, Québec, Yvette 
Mercier, Jeanne Desrochers, Mont­
réal.

* * *
PENSEE

La piété droite est celle qui atta­
che aux devoirs de notre état: 
vous prierez depuis Je matin jus­
qu’au soir inutileifccnt, si vous ne 
priez de la manière dont Dieu Je 
veut et dans le temps qu’il veut.

(Mme de Maintenon).
CONSEIL

Comment remettre à neuf les étof­
fes de laine noire. — Après avoir 
préadablement enlevé les taches 
avec de l’eau chaude et du savon, 
mettez tremper votre étoffe dans 
de i’eau de lessive très chaude. 
Laissez-la jusqu’à ce que cette eau 
soit refroidie, puis rincez-la à i’eau 
clama et rcpassez-la encore humi­
de. Par ce moyen, des vêtements 
très fanés redeviendront d’un aussi 
•beau noir que si on ies avait Tait re­
teindre. Avec l’orlèams surtout, on 
obtiendra des résultats magnifi­
ques, pour ne pas dire incroyables.

yjc j#ç
QUESTIONS A RESOUDRE
1— Que doit-on dire au lieu de 

job de marchandises?
3|( 2|C

2— Quelle fut la première hérésie 
et en quoi consistait-elle?

sjc ïjc
3— De qui sont les vers suivants 

et dan» quelU- pièce:
“Petit enfant dans ta prière 
“A genoux, bien dévotement, 
“As-tu pensé quelque moment, 
“Aux habitants du cimetière’’ ?

* * *
DE TOUT UN .PEU

FUTURS ACADEMICIENS
Louis a pris dans le plateau deux 

bonbons rouges, ah! d’un rouge 
flamboyant. Il voudrait bien les 
garder tous les deux: ils sont si 
beaux, mais le bambin n’a que deux 
ans. à cet âge, on ne résiste que 
difficilement à l’appât des sucre­
ries. Donc, il porte un bonbon à 
sa bouche, jiuis l’autre... “Maman, 
dit soudainement Louis; mes deux 
bonbons avaient la même couleur, 
mai» ils n’ont pas la même goûteur." 

DIPLOMATIE ENFANTINE 
Suze est maussade aujourd’hui; 

en dépit des réprimandes de ma­
man, eüe s’amuse à répéter des 
mots sans suite ou à frèdonner des 
airs ennuyants. “Puisque tu ne 
veux pas cesser, dit enfin la mère, 
je dirai tout à ton papa, quand il 
rentrera du bureau”. Non, non, 
supplie la petite, ne dis pas cela à 
papa: tu vas l’ennuyer.

v V »
UNE DISTRACTION 

Il y a des distractions de toutes 
sortes, et las plus authentiques ne 
sont pas toujours les plus vraisem­
blables. Ainsi, le Despians, l’émi­
nent chirurgien, était sujet lui aussi, 
à de monstrueuses et épouvantables 
absences.

Il dînait, un soir, chez des inti­
mes et la maîtresse de la maison 
lui dit sans façon:

—Cher docteur, vous qui êtes si 
adroit, découpez-moi donc ce gi­
got: voulez-vous?

—Bien volontiers, répond le chi­
rurgien.

Il saisit le gigot avec autorité et 
y plonge le couteau. Puis un phé­
nomène étrange se passe dans son 
esprit; il tire de sa poche de la 
charpie, une bande de linge et exé­
cute un pansement en bonne forme 
devant les convives ébahi». Après 
quoi sans sortir de son l'Ave, il mur­
mura d’un ton rassurant:

-JLà... avec du repos et des 
soins* ça ne sera rien!

* * *
Sommaire du “Prêcursezir* de 

Novembre - Décembre
Texte:

Gage de bénédiction pour notre 
pays.

LTmmaculée-Conceptlon, patron­
ne dos missionnaires.

Remarquable dévotion de Soeur 
Thérèse de l’Enfant-Jésus pour la 
Ste-Vierge.

tLa propagande protestante en 
Chine, R. P. A.-M. Bourgeois, S.J.

Le recrutement missionnaire, R. 
P, G. Maujay, SJ.

La puissance du bon exemple. 
Extrait des intéressants récits des 

RR. PP. Oblats de Marié-Immaculée. 
La messe au désert.
Conversion d’un païen.
Echos dp nos missions.
Extrait des chroniques du No­

viciat.
Panline-Marle Jaricot, fondatrice 

de l’Oeuvre de la Propagation de 
la Foi.

Superstitions chinoises, R. P. H. 
Doré, S. J.

Reconnaissances — Recomman­
dations — Nécrologie.

* * A
GRAVURES

Enfants chinois priant pour leurs 
bienfaiteurs.

Les trois premiers missionnaires du 
Séminaire des Missions Etran­
gères de la province de Québec. 

L’immaculéo-Conccption.
Chapelle du tombeau de saint Fran- 

çols-Xavier sur l’Ile de Snncion. 
Jardin du Vatican.
Pavillons de l’Exposition Miasion- 

•naire Vatlcane.
Le Souverain Pontife visitant les 

pavillons de l’Exposition Mis­
sionnaire Vaticane,

Oeuvres des PP. Rlanc* et des SS.
Blanches d’Afrique.

Tableau représentant les SS. de St- 
Vinceot de Paul martyrisée» en 
Chine en 1870.

Capture de sauvages Exposition'P _______ .
Missionnaire Vaticane.

La vie au désert. Exposition Mis­
sionnaire Vaticane.

Les pauvres petits malheureux chi­
nois de Canton, Chine.

Soeur Marie de la Miséricorde et 
ses petites orphelines.

Soeur Marie-Bernadette, mission­
naire de l’Immaculée-Conception,
Eansant les lépreux de Shek* 

ung.
Groupe de petits Chinois de l’Eco­

le chinoise de Montréal.
Un cercueil chinois.

(1) Avec le numéro de janvier, 
Tante souhaite que nombre de nou­
veaux abonnés, parmi sas neveux 
et nièces, puissent lire cette inté­
ressante revue des Missions de nos 
Soeurs Missionnaires Canadiennes 
en Chine. Qui ne peut économiser 
un peu moins de 10 sous par mois? 
L’abonnement au '"Précurseur" n’é­
tant que de $1.00 par année. On 
peut s’adresser pour cet abonne­
ment à la Révérende Mère Supé­
rieure des Soeurs Missionnaires de 
l’Immaculée-Conception 314 Chemin 
Ste-Catherine, Outremont ou à Tan­
te Annette qui se fera un plaisir 
de remettre votre abonnement aux 
bonnes religieuses.

Coupon bon jusqu’au 
28 novembre 1925
A inclure avec ies répon­

ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette".

Adressez ; “Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.

A Sainte-Marie
CONCERT “de’s'Â VEUGLES

Une répétition du concert an­
nuel des aveugles aura lieu pour 
les enfants, cet après-midi à 3 h., 
dans la salle académique du Gésù. 
Seuls les garçons sont admis.

(Communiqué).

Au collège de St*Laurent
Lundi, le 23 novembre, le collè­

ge de St-Laurent fêtera la Ste-Cé- 
cile. A cette occasion, il y aura 
soirée dramatique et musicale. Les 
élèves interpréteront une des meil­
leures pièces de Labiche. Billets en 
vente au parloir du collège. Télé­
phone: At. 2524.

La “Diapepsine” fait 
cesser maux d’esto­
mac, gaz, indigestion

L’estomac se trouve régularisé 
instantanément. Vous ne ressentez 
plus le moindre malaise provenant 
d’indigestion, d’aigreur, d’acidité, de 
gaz de l’estomac après que vous 
avez mangé un comprimé de “Dia­
pepsine de Pape*’, Dès l’instant où 
il atteint l’estotnac, toute aigreur, 
flatuosité, tout brûlement, gaz, toute 
palpitation on douleur disparaissent. 
Les pharmaciens garantissent que 
chaque paquet régularisera instanta­
nément la digestion. Mettez fin pour 
quelques cents à vos maux d’esto­
mac.

0|

TELEPHONE EST 8000

Vous pouvez 
acquérir de la
puissance pour
lutter contre 
les rhumes en 
prenant

Father
John’s
Medicine
Fait d’éléments 
strictement purs

Grande Campagne de Propagande
POUR OBTENIR

Nouveaux Clients
Nous commençons la quatrième semaine de cette grande campagne en vous

offrant des valeurs extraordinaires.

Au Royaume des Jouets
Il y a toutes sortes de choses intéressantes et amusantes pour les 
petits garçons. Des choses qui rendront les petites filles plus heu­
reuses qu’elles ne l’ont jamais été. Et, de plus, le bon PERE NOEL 
est là pour leur souhaiter la bienvenue et pour recevoir leurs 
confidences.

Entrée à la Grotte du Père Noël .05
En retour, chaque petit garçon et chaque petite fille reçoit 
une bonbonnière bien remplie et contenant un cadeau- 
souvenir.
CHEVAL EN PELUCHE et voi­
ture en bois; 6 modèles QQ 
différents........................
rARLE ET DEUX CHAISES 
peintes en rouge ou chê- | 0g

BLOQUES avec images de cou­
leur; 6 differents dessins. M

JEUX DE PARCHESI, dans une 
jolie boite lithographiée, an

ne doré .....................
SERVICES A THE; 9 morceaux dans une botte 

Dupuis Frères — Au deuxième.
.49 'V

ENFANT-JESUS
Couché dans la Crèche
Nous attirons surtout l’attention 
des communautés religieuses et ins­
titutions sur notre grand choix de 
reproductions de l’Enfant-Jésus, 
en cire, pour crèches de Noël.

.25
1.05
1.20
2.95

Notez nos bas prix.

Enfant Jésus en cire, couché sur la paille, avec che » vWX peints.
3 pouces de hauteur............................................ ...
4 pouces de hauteur avec cheveux blonds) .. .. .. .
5y2 pouces de hauteur (avec cheveux blonds) .. . .. ...
61/2 pouces de hauteur (avec cheveux blonds) ..,______ __
9% pouces de hauteur (avec cheveux blonds, oeil de verre et robe

en cachemire blanc).......................... ............................................ 3.50
11 pouces de hauteur (avec cheveux blonds, oeil de verre et robe

en cachemire blanc)........................................................... .... 5.00
12 pouces de hauteur (avec cheveux blonds, oeil de verre et robe

en cachemire blanc).................... ........................... ... < .. .... 5.95
131^ pouces de hauteur (avec cheveux blonds, oeil de verre et robe

en cachemire blanc).................. „... .... .... .... .. 7.50
ENFANT JESUS en cire travaillé à la main ; cheveux naturels, oeil de 
cristal et robe en satin blanc brodée à la main.

10 pouces 
12 pouces 
14 pouces 
16 pouces

(• *t t* •< *• ••

Dupuis Frères

9.00 
. 13.00 
- 16.00 

21.00
Au troisième -

18 pouces 
20 pouces 
22 pouces 
24 pouces

26.00
31.00
36.00
41.00

Rayon, des articles religieux

Velours sans envers 
à Draperies

Importation française. Un tissu riche qui 
fera de supeibes draperies. Nuances: bleu, 
vieux rose, brun, vert et taupe; 50 pouces 
de largeur. Valeur de 4.75 pour 2.98

200 Panneaux
pour fenêtres, en point suisse; brodés ou 
appliqués. Belle qualité forte et jolis 
dessins. Hauteur 2# verges; longueur 42 
pouces. Valeur de 3.75 pour .. .. 2.45

, Dupuis Frères — Au troisième.

SPECIAL

Paletots pour 
Garçons et 

Jeunes Gens
Tailles : 30 à 36

Modèle Ulster en frieze 
gris ou brun foncé tout 
laine. Valeurs jusqu’à
12.95 pour .. 7.95
Dupuis Frères -—Au premi?r.

DahKü Rouge

OKI la bonne tire!!
pour la Ste-Catherine

Achctez-la de bonne heure.
En croquettes, la 1b. ..................25
En bloc, la 1b............................... 22
En morceaux, chacun ................ 05

ou, la douzaine.......................50
TIRE EPONGE

en morceaux de 1 1b et plus, la 
livre....................  25

Nous ne faisons pas la livraison 
de la tire éponge.

Dupuis Frère» — Au res-de-chaussèe.

PAIN
cuit dans nos propres 
fours et avec les meil­
leurs ingrédients. Pe­
santeur Ijd 1b. .072

lundi
Pat de commande, tèl.pkoni 

a. na« de livraison, pas (' 
lient.

quaa, pas de llvraiion, pas plia 
de 4 pains au même cll<

Dupuis Frère* — Au ret-d*- 
rhnussée.

L« fleur do» 
sports d’hiver; 
chacun

.262 POUR

Dupuis Friras — 
Au trotalèma

Radio de Forest Crosley 
à 3 Audions

Au complet avec lam­
pes, batteries, télépho­
nes, matériel d’antenne, 

haut parleur 
Peerless. Très 
spécial

LE MAGASIN DU PEUPLE
#..N. Dupais, Près. Albsrt Dopais, Vlea-Prin. A.-». Oural, Dlreetesr-Gdrant 

raw SalatfCathertna. Dsm.ntlrnr, Saint-André st Saint-Chrlstapk*.

59.50
Dupuis Frères — 

Au deuxlèMi

1

5


